^  if 


A  '*^ 


^■.^ 


irn 


/  ^ 


.Ai.. 


D^:POSXTEDIH  ^UiE 

BG:ffOHM:a)ÏGALLlBRARï, 


Accessions 


'^- 


Ô 


or 


/ï4t<noié 


WM 


^ 

^  ^^^^K 


jyOUV  ELLES 


EXPEPvIENGES 


GALVANIQUES. 


NOUVELLES 

EXPÉRIENCES 

GALVANIQUES, 

Faites  sur   les   organes   musculaires   de 
riiomme  et  des  animaux  à  sang  rouge  3 
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organes  sous  le  rapport  de  la  durée  de 
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Par  p.   h.   N  y  s  T  E  N,   Médecin , 

Membre    associé    de    la  Société    des    Observateurs 

de    l'Homme, 
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Chez  Levé  AULT , frères  ,  Libraires,  quai  Malaqiiaîs  5 
et  à  Strasbourg  ,  chez  les  mêmes. 
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INTRODUCTION 

ET   PLAN    DE    L'OUVRAGE, 


J_jA  lecture  du  mémoire  présente  le 
-27  thermidor  an  lO;,  à  TAcadémie 
des  Sciences  de  Turin  ^  par  les  ci- 
toyens Vassaili  -  Eandi  ^  Giulio  et 
Rossi  j  me  détermina  à  faire  ^  sur  les 
organes  musculaires  de  l'homme  et 
des  animaux  à  sang  rouge  ;,  diverses 
expériences  galvaniques  5  dont  j'avais 
formé  le  projet  depuis  quelque  temps. 
L'influence  du  galvanisme  sur  le 
cœur  5  mérita  d'autant  plus  mon  at- 
tention^ qu'elle  avait  été  l'objet  d'une 
luLte  entre  les  premiers  physiciens 
de  l'Europe  ;  Volta^  cet  homme 
à  qui  la  physique  devait  déjà  beau- 
coup avant  la  découverte  du  galva- 
nisme ;    et  qui  depuis  ;,    a   acquis  de 

I 


nouveaux  droits  à  la  célébrité ,  tant 
par  d'ingénieux  appareils  ,  que  par 
une  multitude  de  belles  expériences , 
tendantes  à  faire  connaître  la  nature 
de  ce  singulier  agent;  Voila ^  dis-je, 
avait  annoncé  que  le  cœur  et  tous 
les  autres  organes  musculaires  ^  qui 
sont  hors  du  domaine  de  la  volonté  , 
étaient  insensibles  à  l'action  galva- 
nique. Mezzini^  Valli^  Klein  ;,  PfafF^ 
Berhends,  avaient  publié  la  même  as- 
sertion ;  tandis  qu'en  Allemagne  ^  Gra- 
pengiesser,  le  célèbre  Humbold  et 
Fowler^  prétendaient  avoir  reconnu 
l'influence  galvanique  ;  le  premier  sur 
le  mouvement  péristallique  des  in- 
testins, le  second,  sur  le  cœur  des 
animaux  à  sang  rouge  et  froid  ,  et  le 
troisième ,  sur  celui  des  animaux  à 
sang  rouge  et  chaud. 

A    Paris    ^      Bichat  ,      que     la 


(  3) 

mort  a  enlevé  au  commencement 
de  sa  brillante  carrière  y  essaya  en 
vain  de  déterminer,  par  Faction  gal- 
vanique ,  des  contractions  du  cœur  > 
tant  sur  les  animaux  à  sang  rouge  et 
froid  y  que  sur  ceux  à  sang  rouge  et 
chaud.  Après  avoir  parlé  ,  dans  son 
ouvrage  sur  la  vie  et  la  mort,  de  ses 
tentatives  infructueuses  sur  le  cœur 
des  premiers  de  ces  animaux  ,  voici 
comment  il  s'exprime ,  au  sujet  de 
celles  qu'il  a  faites  sur  les  animaux  à 
sang  rouge  et  chaud  ,  page  897 ,  du 
même  ouvrage  :  «  i^.  J^eus  Fautorisa- 
«  tion  j  dans  l'hiver  de  fan  sept ,  de 
«  faire  différens  essais  sur  les  cadavres 
«  des  guillotinés  ;  je  les  avais  à  ma 
c<  disposition,  trente  à  quarante  mi- 
u  nutes  après  le  supplice.  (]hez  quel- 
ce  ques-uns,  toute  espèce  de  motilité 
«  était  éteinte;  chez  d'autres,  on  ra- 
ce nimait  cette  propriété  avec  plus  ou 


(  4  ) 
a  moins  de  facilité  y  dans  tous  les 
«  muscles  ;,  par  les  agens  ordinaires  ; 
ce  on  la  développait  surtout ,  dans  les 
K  muscles  de  la  vie  animale  ;,  par  le 
i<  galvanisme;  or,  il  m'a  toujours  été 
ce  impossible  de  délerminer  le  moin- 
cc  dre  miouvement,  en  armant/  soit 
ce  la  moelle  épinière  et  le  cœur^  soit 
ce  ce  dernier  organe  et  les  nerfs  qu'il 
'ff  reçoit  des  ganglions  ;,  par  le  sym- 
cc  patliique^  ou  du  cerveau  ,  par  la 
ce  paire  vague.  Cependant;,  les  exci- 
se tans  mécaniques,  directement  ap- 
ce  pliqués  sur  les  fibres  charnues  ^  en 
ce  occasionnaient  la  contraction.  .  .  . 

ce  2^,  J'ai  armé  de  deux  métaux 
ce  diffërens  ,  sur  des  chiens  et  sur  des 
ce  cochons  d'inde ,  d'abord  le  cerveau 
ce  et  le  cœur ,  ensuite  le  tronc  de  la 
ce  moelle  épinière,  et  ce  dernier  or- 
cc  gane  ;  ejifin  ^  ce  même  organe  ^  et 


(  5  ) 
(f  le  nerf  de  la  paire  vague  ^  dont  il 
a  reçoit  plusieurs  filets.  Les  deux 
(.<  arraalures  étant  mises  en  conlact^' 
ce  aucun  résultat  sensible  n'a  eu  lieu  ; 
ce  je  n'ai  point  vu  les  mouvemens  se 
ce  ranimer  lorsqu'ils  avaient  cessé  ^  ou 
ce  s'accélérer  lorsqu'ils  continuaient 
«  encore.  »  i 

Il  est  vrai  que  Bicbat  a  fait  ses 
expériences  avec  de  simples  arma- 
tures ;,  mais  plusieurs  des .  physiciens 
qui  avaient  assuré  le  fait  dont  il 
s'agit  ^  les  avaient  faites  de  la  même 
manière  5  d'ailleurs  ,  depuis  BicliaL , 
Aldini  ;,  professeur  à  Bologne  y  et 
neveu  du  célèbre  Galvani  ^  essaya  en 
vain  de  déterminer^  par  l'appareil 
vertical  de  Volta  ^  les  contractions  du 
cœur  sur  des  bœufs  y  quoiqu'il  sou- 
mit ces  animaux  à  ses  expériences  ;, 
immédiatement  après  leur  mort  ^  et 


(6  ) 
le  même  Aldini  ne  fat  pas  plus  heu- 
reux dans  les  tentatives  qu'il  fit  sur 
le  cœur  de  Fhomme  ^  avec  les  électro- 
moteurs  les  plus  forts.  Dans  ces  der- 
niers temps  même  ^  il  soumit ,  dans 
un  des  pavillons  de  l'Ecole  de  Mé- 
decine de  Paris  ^  le  cœur  d'un  che- 
val j  h  l'action  d'une  pile  de  plusieurs 
centaines  de  disques  ^  environ  trente 
minutes  après  la  mort  ^  sans  pouvoir 
observer  la  moindre  contraction  de 
cet  organe. 

Des  résultats  aussi  disparates  ^  ob- 
tenus par  des  hommes  célèbres  ^  tous 
habitués  à  faire  des  expériences^  me 
firent  penser ,  ou  que  ceux  qui  con- 
testaient le  fait^  n'avaient  pas  ob- 
servé avec  assez  d'exactilude^  ou  que 
ceux  qui  l'assuraient  ^  avaient  attribué 
à  l'influence  galvanique,  des  contrac- 
tions qui  n'étaient  dues  qu'a  l'irrita- 


(7) 
tion  mécanique^  déierminée  par  le 
simple  contact  des  métaux  avec  le 
cœur.  J'ai  en  conséquence  ^  pris  le 
parti  de  voir  par  mes  propres  yeux  , 
et  de  m^'en  rapporter  entièrement  à 
ce  qu'ils  me  feraient  observer. 

Mais  le  cœur  n'était  pas  le  seul 
organe  musculaire  dont  l'excitabilité 
galvanique  dût  m'intéresser.  Tous  les 
autres  organes  de  la  même  nature^ 
et  dont  l'action  est  indépendante  de 
la  volonté  ^  sans  être  d'un  intérêt  aussi 
majeur  que  le  centre  même  de  ]a  vi- 
talité^ avaient  cependant  aussi  pour 
moi  5  quelques  attraits  sous  le  rap- 
port du  galvanisme.  Quant  aux  mus- 
cles qui  sont  soumis  à  l'empire  de  la 
volonté  y  on  savait  qu'ils  conservaient 
très  long-temps  après  la  mort^  leur 
excitabiliîé  galvanique  dans  les  ani- 
maux à  sang  rouge  et  chaud,  comme 


(8  } 

dans  ceux  à  sang  rouge  et  froid ,  moins 
long-temps  cependant  ^  dans  les  pre- 
miers que  dans  les  demie]  s;  maison 
ne  s'était  pas  encore  occupé  de  dé- 
terminer 5  d'une  manière  plus  ou 
moins  précise  ^  leur  durée  d'excita- 
bilik'^  ;  je  crus  donc ,  qu'en  exami- 
nant comparativement  cette  durée  sur 
tous  les  organes  musculaires  ;,  je  par- 
viendrais à  les  placer  dans  le  rang 
qui  leur  appartient  sous  ce  rapport. 
Quelle  fut  xoa  surprise  ^  en  m'occu- 
pant  de  ce  genre  de  recherches  ,  de 
reconnaître  que  le  cœur^  malgré 
toutes  les  assertions  émises  jusqu'à  ce 
jour  sur  son  insensibilité  au  galva- 
nisme ;,  est  de  tous  les  organes  ;,  ce- 
lui qui  conserve  le  plus  long-temps 
son  excitabilité  sous  l'influence  de 
cet  agent  ;,  et  occupe  par  conséquent  y 
la  première  place  par  rapport  à  la 
durée    de   r^xcitabilité   galvanique  , 


(  9  ) 
comme  mes  expériences  le  prouvent. 

Je  ne  pus  m'astreindre  à  borner 
mon  travail  ^  aux  organes  décidé- 
ment musculaires  ;  la  matrice  devint 
aussi  l'objet  de  mes  recherches.  Je 
me  procurai  à  cet  efiët  ^  des  femelles 
de  cochon  d'inde^,  pleines  et  appro- 
chant du  terme  de  la  gestation  y  et 
je  soumis  cet  organe  à  l'action  gal- 
vanique. 

Enfin  ^  les  expériences  faites  à 
Tiriii^  sur  les  gros  troncs  artériels  de 
riiomme  ^  et  consignées  dans  le  mé- 
moire cité;,  me  parurent  dignes  d'être 
répétées.  Ce  qui  m'engagea  surtout 
à  m'en  occuper  ^  c'est  que  le  résultat 
crue  les  citpyens  Vassalli-Eandi^  Giu- 
lio  et  Rossi  ^  disent  avoir  obtenu  ^  se 
trouve  en  opposition  avec  Topinion 
de  Bichat  sur  la  contractilité  des  ar- 


(    lO    ) 

tères  (  I  ).  J'ai  donc  fait  quelques 
expériences  sur  ces  organes  y  et  j'an- 
nonce ici  par  anticipation  ;,  qu'elles 
ne  m'ont  pas  offert  le  résultat  qui 
avait  été  obtenu  à  Turin.  Je  n'ai 
pu  les  faire  à  la  vérité  d'une  ma- 
nière convenable  que  sur  des  chiens , 
mais  je  doute  fort  ^  que  les  artères 
ne  jouissent  pas  des  mêmes  propriétés 
chez  ces  animaux^  que  chez  l'homme  ; 
car  pourquoi  la  nature  auraii-elle 
établi  deux  lois  diverses  ;,  pour  pro- 
duire le   même  phénomène  ?  Pour- 


(i)  Ce  profond  phisiologiste ,  dont  les  savans  doivent 
regretter  la  perte  ,  refuse  entièrement  aux  artères  cette 
propriété  qu'il  appelle  contracùbillté  organique  sen- 
sible dans  tous  les  organes  oi^i  elle  est  indépendante  de 
l'action  cérébrale.  Son  opinion  est  appuyée  dVme  mul- 
titude de  faits  qu'il  a  rapportés  dans  son  Anatomie  gé- 
nérale ,  deuxième  partie  ,  p.  3i3  et  suiv.  Il  est  inutile  de 
remarquer  ici  qu'il  ne  faut  pas  confondre  le  mode  de 
contractibilité  dont  il  s'ao;it  avec  la  contractibilité  de 
tissu  et  le  racornissement ^  propriétés  entièrement 
indépendantes  de  la  vie. 


(  "  ) 

quoî  les  artères  joueraient-elles  un 
rôle  différent  dans  Thomme  et  dans 
les  animaux  des  classes  supérieures^ 
la  circulation  étant  absolument  la 
même  dans  tous  ces  êtres  ?  Un  sem- 
blable raisonnement,  appliqué  k  Yex- 
citabilité  galvanique  du  cœur,  m'avait 
assuré  d'avance  que  j'obtiendrais  sur 
celui  de  l'homme  le  résuliat  que 
m'avait  offert  celui  des  animaux  à 
sang  chaud  et  même  à  sang  froid. 
Aussi  me  suis  -  je  rendu  au  cime- 
tière (  2  )  avec  le  sentiment  dont  est 
pénétré  un  soldat  qui  va  combattre 
avec  la  certitude  de  femporter  la  vic- 
toire. Si  donc  je  n'ai  pas  obtenu  dans 
mes  expériences  sur  les  gros  troncs 
artériels  des  chiens,  le  résuliat  ob- 
tenu à  Turin  sur  l'aorte  de  riiorame, 


(i)  Voyez  mon  expérience  sur  l'homme ,  à  la  tête  du 
présent  ouvrage* 


(13) 

ce  n'est  pas  parce  qu'elles  n'ont  pas 
été  faites  sur  ce  dernier  (3).  Peut- 
être  le  procédé  que  j'ai  cru  devoir 
employer  pour  leur  réussite  les  a-t-il 
fait  échouer.  Comme  il  ne  m'appar- 
tient pas  déjuger  de  mon  propre  ou- 
vrage;, je  laisse  à  ceux  qui  voudront 
bien  y  jeter  un  coup-d'œil  le  soin  de 
décider  la  question. 

Après  avoir  fait  mes  expériences  sur 
les  organes  musculaires  de  plusieurs 
animaux  morts  par  décapitation  ;,  je 
réfléchis  qu'il  serait  extrêmement  in- 
téressant défaire  relativement  au  cœur 
ce  que  le  professeur  Halle  avait  exécuté 
par  rapport  aux  autres  organes  muscu- 
laires dans  un  temps  où  l'excitabilité 


(i)  J'ai  aussi  soumis  l'aorte  de  Thomme  à  l'action 
galvanique  ;  mais  comm.e  j'ai  manqué  à  une  condition 
essentielle  pour  les  raisons  que  j'ai  données  en  rappor=- 
tant  cette  expe'rience  ^  je  la  regarde  comme  nulle» 


Ci3) 

galvanique  du  cœur  n'était  encore 
qu'un  problème^  c'est-à-dire  d'exami- 
ner l'influence  des  differenles  espèces 
de  mort  subite  sur  cette  même  excita- 
bilité. Pour  entreprendre  un  aussi 
beau  travail  ^  j'aurais  du  ,  à  l'exemple 
du  cit.  Halle  ^  faire  périr  des  animaux 
par  les  décharges  répétées  d'une  bat- 
terie électrique  ^  par  la  submersion 
dans  le  mercure,  par  la  ;  submersion 
dans  Teau  ;,  par  la  strangulation  ,  par 
la  privation  d'air  dans  la  machine 
pneumatique  ;,  par  la  vapeur  du  char- 
bon ,  par  les  gaz  hydrogène  pur  y  hy- 
drogène carboné  ^  hydrogène  sulfuré  y 
acide  muriatique  oxigéné ,  acide  su^  < 
fureux  j  azote  ,  ammoniaque  ^  e\c.  ; 
mais  mes  moyens  ne  m'ayant  pas  per- 
mis de  me  procurer  ces  diverses  subs- 
tances y  j'ai  été  forcé  de  me  borner 
aux  morts  par  strangulation ,  par  la 
cessation  des  fonctions  du  cerveau^ 
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et  par  la  cessation  des  fonctions  du 
cœur.  A  ces  trois  grandes  divisions  de 
morts  subites  ^  j'ai  ajouté  celle  qui  a 
lieu  par  la  respiration  du  gaz  hydro- 
gène sulfuré;  dans  le  pressentiment 
que  ce  gaz  ^  absorbé  dansle  système  pul- 
monaire ^  pourrait  bien  aller  porter 
son  influence  délétère  sur  le  cœur  lui- 
même  j  et  arrêter  son  excitabilité  gal- 
vanique. J'ai  aussi  soumis  à  l'action 
galvanique  des  chiens  que  j'avais  em- 
poisonnés par  l'opium.  J'ai  eu  pour 
résultat  que  cette  substance  n'anéan- 
tiL  pas  l'excitabilité  galvanique;  mais 
je  ne  me  suis  pas  assez  attaché  à  ce 
genre  d'expérience  pour  oser  assurer 
qu'elle  ne  diminue  pas  l'énergie  de 
cette  propriété:  aussi  n'en  parierai-je 
pas  dans  le  corps  de  cet  ouvrage  ^  me 
proposant  de  consigner  les  résultats 
que  j'obtiendrai  de  nouvelles  expé- 
riences ^  après  cette  espèce  de  mort, 
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dans  un  ouvrage  que  je  publierai  inces- 
samment sur  l'opium. 

Ayant  observé  que  l'excitabilité  gal- 
vanique ^  dans  la  plupart  des  muscles, 
s'éteignait  avec  leur  chaleur^  j'ai  cru 
devoir  soumettre  quelques  animaux  à 
l'action  galvanique  dans  une  tempéra- 
ture à  peu  près  semblable  à  celle  de 
leur  économie  vivante. 

Toutes  ces  expériences  ont  été  faites 
avec  un  appareil  vertical  de  Volta^ 
composé  de  38  disques  de  zinc  du 
diamettre  de  33  millimètres  ^  et  de 
l'épaisseur  de  deux  millim.  ;  de  38  écus 
de  trois  livres  et  de  38  rondelles  de 
drap  mouillées  dans  une  dissolution 
de  muriate  d'ammoniaque. 

Cet  ouvrage  n'étant  qu'un  simple 
énoncé    d'expériences  >    n'est    guère 
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susceptible   de  division.    Cependant  ^ 
pour  mettre  un  peu  d'ordre  dans  cet 
énoncé ,  j'ai  cru  pouvoir  le  diviser  en 
trois  parties* 

Dans  la  première  ;,  je  place  mon. 
expérience  faite  sur  les  organes  mus- 
culaires de  l'homme^  et  quelques  i^é- 
flexions  au  sujet  de  cette  expérience. 

La  seconde  comprend  tout  ce  qui 
est  relatif  aux  expériences  que  j'ai 
faites  sur  des  animaux  à  sang  rouge 
et  chaud,  tels  que  le  chien  et  le  co- 
chon d'inde  parmi  les  mammifères^ 
et  le  pigeon  parmi  les  oiseaux. 

Enfin  ^  dans  la  troisième  ^  j'ai  ras- 
semblé quelques  expériences  faites  sur 
des-  animaux  à  sang  rouge  et  froid  ^ 
tels  que  la  carpe  parmi  les  poissons  ;, 
et  la  grenouille  parmi  les  reptiles. 

NOUVELLES 


NOUVELLES 

EXPERIENCES 

G  A  I-  V  A  N  I  Q  U  E  s , 

Faites  sur  les  orsranes  musculaires 

CD 

de  C  ko  mine  y  et  des  aaimaux  à  sang 
rouge. 


PREMIERE      PARTIE. 

Expérience  Jaîte  sur  le  cœur  et  les  autres 
organes  musculaires  d'un  homme  déca- 
pité le  14  brumaire  (i). 

(  Température  ,    Il  degrés  du  thermomètre    de 
Réaumur  ,  échelle  de  80  degrés.  ) 

VJ  E  T  homme  âgé  de  27  ans  ,  était  d'un  tem- 
péramn;ient  sanguin  ^    et  d'une  constitution 

(i)  Qu'il  me  soit  permis  de  faire  un  récit  succinct 
des  peines  que  je  me  suis  données  et  des  dangers  que 
j'ai  courus  ce  jour  là  pour  satisfaire  mon  zèle. 

Je  sors  à  dix  heures  du  matin  de  chez  moi,  l'appa- 
reil vertical  de  Volta  à  la  main ,  pour  me  rendre  à  un 
des  pavillons  de  l'école  de  médecine ,  et  y  conti- 
nuer mes  expériences.  En  entrant  dans  la  rue  de 
l'Observance,  j'entends  annoncer,  par  un  colporteur, 
h,  condamocition  d'ua  criminel  à  la  peine  de  mojt* 
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athlétique.  Il  fut  décapité  à  deux  heures  qua- 
tre minutes  ;  j'ouvris  sa  cavité  thoracique  ,  à 

J'achète  le  jugement,  et  je  vois  qu'il  doit  elre  mis  à 
exécution  le  même  jour,  14  brumaire.  Je  me  rends 
chez  le  cit.  Thouret  ,  directeur  de  l'Ecole.  Je  lui  té- 
moigne le  dësir  que  j'ai  de  tenter  sur  le  cœur  de  l'homme 
les  expériences  que  j'avais  déjà  faites  sur  le  cœur  de 
plusieurs  espèces  d'animaux.  J'ajoute  qu'on  va  suppli- 
cier un  criminel,  et  que  si  je  suis  secondé  ,  j'ai  résolu 
de  faire  toutes  les  démarches  nécessaires  pour  ne  pas 
laisser  échapper  une  semblable  occasion.  Le  cit.  Thou- 
ret s'empresse  d'écrire  à  ce  sujet  an  préfet  de  police.  Je 
me  transporte  à  la  préfecture  ;  j'obtiens  une  autorisation 
en  vertu  de  laquelle  le  corps  de  celui  qu'on  allait  faire 
mourir  était  mis  à  ma  disposition  ,  après  sa  décapita- 
tation  ,  c'est-à-dire  dès  qu'il  serait  conduit  au  cime- 
tière de  Sainte-Catherine.  Muni  de  l'autorisa-tion  de 
la  police  ,  j'arrive  bientôt  sur  la  place  de  Grève  ;  et  là, 
en  attendant  le  malheureux  que  la  justice  devait  frap- 
per de  son  glaive  ,  je  réfléchis  que  lé  chemin  qui  con- 
duit de  ce  lieu  au  cimetière  est  fort  éloigné  ;  qu'une 
chàrrete  ne  va  ordinairement  qu'au  pas  du  cheval  qui 
la  conduit ,  et  par  conséquent  avec  beaucoup  de  len- 
teur ;  enfin  qu'il  est  possible  qu'une  circonstance  im- 
prévue retarde  de  quelque  temps  son  départ  après  l'exé- 
cution. Ces  difficultés  pouvant  s'opposer  à  la  réussite  de 
mon  expérience ,  je  crois  devoir  courir  au  Palais  de 
Justice  dans  l'intention  de  les  lever,  si  j'en  trouve  les 
moyens;  je  franchis  la  barrière  que  m'opposent  les  sen- 
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deux  heures  trois  quarts  3  les  muscles  que 
j'irritai  avec  mon  scarpcl  en  faisant  cette  ou- 

tinelles  postées  à  la  grille  du  Palais  ;  j'engage  le  con- 
ducteur de  la  charrette  à  faire  aller  sou  cheval  le  plus 
promptement  possible  depuis  la  place  de  Grève  jusqu'au 
cimetière  ,  et  je  lui  promets  de  hii  en  témoigner  ma  re- 
connaissance. Dans  le  même  but  je  vais  trouver  le  bri- 
gadier des  gendarmes  qui  devaient  escorter  le  triste 
convoi  :  je  fais  plus;  je  parle  à  l'exécuteur.  Il  ne  me 
reste  que  le  temps  nécessaire  pour  retourner  au 
lieu  de  Texe'cution.  Apeine  y  suis-je  arrivé  que  je  vois 
tomber  le  couteau  fatal.  Un  spectacle  aussi  affreux  m^ 
fait  frémir  d'horreur.  Cependant  je  me  recueille  et  je 
cours  au  cimetière.  Je  présente  au  concierge  mon  au- 
torisation ,  et  lui  demande  un  local  -,  il  me  répond  qu'il 
n'en  a  pas  ,  et  m'objecte  que  je  ne  puis  me  livrer  à  ua 
travail  anatomique  dans  un  endroit  public  011  il  arrive 
à  chaque  instant  des  convois.  J'aperçois  au  milieu  du 
cimetière  une  large  fosse  récemment  creusée .  et  de  la 
profondeur  de  5o  à  60  pieds.  Je  prie  le  concierge  de 
m'en  accorder  un  petit  coin.  Après  plusieurs  objertions  , 
il  se  rend  à  mes  instances.  Une  portion  de  cette  fosse 
n'était  encore  creusée  qu'à  i5  pieds  du  sol.  C'est  à  cette 
espèce  d'étage  que  ]e  donne  la  préférence  ;  il  me  pro- 
curait l'avantage  de  profiter  encore  pouf  cjuelque  temps 
de  la  lumière  du  jour,  et  d'obtenir  plus  promptement 
ce  dont  je  pouvais  avoir  besoin  dans  le  cours  de  mon 
travail.  J'y  fais  placer  le  cadavre  ,  et  j'y  descends  moi* 
même.  A  peine  suis-je  arrivé  au  l;>as  de  Féchelle  qu'une 
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rerture  tels  que  le  sterno-liumeral  (  grand 
'pectoral  )  ,1e  costo-coracoïdien,  (  pteit  pec- 
toral) ,  le  sterno-pubien,  {grand  droit  de  V ab- 
domen )  ,  etc.  se  contractèrent  fortement.  Je 
dégageai  le  cœur  de  son  péricarde:  le  sinus  des 
veines  pulmonaires  (roreillette  gauche)  et  le 
ventricule  aortique  (  le  ventricule  gauche  )  , 
irrités  mécaniquement  restèrent  parfaitement 

odeur  sépulchrale  vient  frapper  mon  odorat  et  que 
l'atmosphère  hmxiide  de  ce  séjour  des  morts,  arrê- 
tant tout-à-coup  la  sueur  qui  ruisselait  de  tous  les 
points  de  la  surface  de  mon  corps  me  fait  éprouver  une 
sensation  semblable  à  celle  d'un  bain  de  glace.  Qu^on 
juge  par  là  du  danger  auquel  ma  santé  était  exposée. 
Mais  ce  n'est  pas  tout  :  mon  laboratoire,  considérable- 
ment rétréci  par  un^énorme  monceau  de  pierres,  avait 
tout  au  plus  six  pieds  de  long  siu-  quatre  de  large,  et  le 
sens  de  sa  longueur  était  dans  la  direction  du  fond  de 
-la  fosse;  de  manière  que  lorsque  je  voulais  passer  d'un 
côté  du  cadavre  à  l'autre,  je  me  trouvais  au  bord  d'un 
précipice  affreux  où  j'ai  été  sur  le  point  de  tomber  plu- 
sieurs fois  pendant  l'espace  de  temps  qu'a  duré  mon 
expérience.  Je  passe  sous  silence  les  incommodités  re- 
latives à  l'expérience  elle-même  ,  telles  que  la  situa- 
tion du  cadavre  sur  la  terre  ,  mon  bureau  composé  de 
3  à  4  pierres  placées  les  unes  sur  les  autres,  le  siège 
vacillant  de  mon  appareil  galvanique  ,  la  terre  que  des 
ouvriers  travaillans  au-dessus  de  la  fosse  faisaient  A 
chaque,  instant  tomber  aux  ma  tête  ,  etc. 
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immobiles  3  mais  le  sinus  des  veines  caves 
(  l'oreillette  droite  )  et  le  ventricule  pulmo- 
naire (  le  ventricule  droit  )  irrités  de  la 
même  manière  ,  présentèrent  des  contrac- 
tions manifestes.  A  deux  heures  55  mi- 
nutes, je  soumis  cet  organe  à  Finfluence  gal- 
vanique, en  armant  les  plexus  cardiaques  (i) 
et  faisant  communiquer  leur  armature  avec 
une  des  extrémités  de  la  pile  ,  puis  établis- 
sant une  communication  au  moyen  d'un  ex- 
citateur entre  Tautre  extrémité  de  la  même 
pile  et  la  pointe  du  cœur  (2).  Le  sinus  des 


(i)  Poi-ir  armer  ces  plexus  cardiaques,  il  n'est  pas 
nécessaire  de  passer  son  temps  à  les  disséquer;  il  suiEt 
d'embrasser ,  au  moyen  d'un  crochet  de  laiton ,  les 
gros  troncs  de  vaisseaux  qui  partent  de  la  base  du 
cœur.  On  embrasse  en  même  temps  un  plus  ou  moins 
grand  nombre  de  filets  nerveux.  D'ailleurs  j'ai  plu- 
sieurs fois  enlevé  sur  des  chiens  tous  les  filamens  ner- 
veux du  cœur  visibles  à  l'œil  nu ,  et  armé  immédia^te- 
ment  l'aorte,  sans  porter  aucune  atteinte  aux  phéno- 
mènes galvaniques. 

(2)  Que  ce  soit  l'extrémité  positive  ou  négative  qui 
communique  avec  les  nerfs  des  organes  musculaires 
que  l'on  soumet  au  galvanisme,  la  chose  est  entière- 
ment indifférente,  comme  j'aurai  l'occasion  de  1« 
prouver  dans  la  suite  de  cet  ouvrage. 
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veines  caves  et  le  ventricule  pulmonaire ,  se 
contractèrent  à  l'instant  et  leurs  contractions 
étaient  manifestement  plus  fortes  que  celles 
que  j'avais  déterminées  auparavant  par  les 
agens  mécaniques  3  mais  le  sinus  des  veines 
pulmonaires  et  le  ventricule  aorîiquene  m'of- 
frirent aucune  contraction  apparente  3  à  l'etr- 
mature  des  plexus  cardiaques,  je  su]3Stituai 
celle  du  prolongement  rachidien ,  et  j'obtins  le 
même  résultat  3  c'est-à-dire  des  contractions 
très-marquées  du  ventricule  pulmonaire  et 
du  sinus  des  veines  caves  3  aucun  mouve- 
ment apparent  du  ventricule  aortique ,  ni  da 
sinus  des  veines  pulmonaires. 

Je  plaçai  l'aorte  dans  le  cercle  galvanique  ; 
elle  resta  parfaitement  immobile  (i). 

A  trois  heures,  j'ouvris  la  cavité  abdomi- 
nale et  j'irritai  mécaniquement  les  intestins, 
le  pilore  ,  l'estomac ,  l'ésophage  ,  la  vessie . 


(i)  Il  est  vrai  que  je  ne  fis  au  pre'alable  aucune  in-^ 
jection  daos  cette  artère.  La  difficulté  dans  le  triste 
lieu  que  j'oc  eupais ,  de  me  procurer  de  l'eau  ëieve'e  à  la 
température  du  sang  dans Fiiomme  vivant,  et  le  bat 
principal  de  mon  travail  ,  m^empêclièrent  de  prendre 
cette  précaution  ,  que  jeregarde  comme  essentielle  ,  et 
qui  avait  été  prise  par  les  cit,  Vassalli-Eandi,  Giuiio  et 
Rossi, 
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Je  n'en  obtins  pas  la  moindre  contraction  ; 
placés  sous  l'influence  du  galvanisme,  tous 
ces  organes  restèrent  aussi  dans  l'immobilité  , 
quoiqu'ils  conservassent  encore  beaucoup  de 
chalenr. 

A  trois  heures  un  quart ,  le  sinus  des  veines 
caves  parut  insensible  aux  irritations  mé- 
chanique  et  galvanique  3  mais  à  trois  heures 
cinquante  minutes  ,  ses  contractions  rede- 
vinrent très-marquées  et  le  sinus  des  veines 
pulmonaires  qui ,  depuis  le  commencement  de 
l'expérience ,  était  resté  ,  en  apparence ,  immo- 
bile à  toute  espèce  d'irritation ,  offrit  alors  des 
contractions  très-manifestes  sous  l'influence 
du  galvanisme.  Le  ventricule  pulmonaire 
se  contractait  encore  par  le  même  agent , 
mais  ses  contractions  s'affaiblissaient  3  je  sou- 
mis de  suite  ce  ventricule  et  les  deux  sinus  à 
l'irritation  mécanique.  Tous  les  trois  se  con- 
tractèrent, mais  plus  faiblement  que  sous  l'in- 
fluence galvanique  :  la  contraction  du  ven- 
tricule fut  même  presqu'imperceptiblc.  Un 
instant  après ,  ce  dernier  ,  irrité  par  les  agens 
mécaniques  ,  resta  dans  la  plus  parfaite  im- 
mobilité 3  je  le  pinçai  en  vain  avec  une  pince 
de  dissection  ,  après  j  avoir  fait  une  petite 
plaie  3  tandis  qu'il  continua  de  se  contracter 


(4) 

trës-visihlement  pendant  sept  à  liuit  minutes , 
sous  l'influence  galvanique.  Ses  contractions 
né  me  parurent  pas  plus  marquées  ,  lorsque 
l'excitateur  était  mis  en  contact  avec  la  pe- 
tite plaie  ,  que  lorsqu'il  touchait  un  antre 
point  du  ventricule.  A  quatre  heures,  elles  de- 
vinrent extrêmement  faibles  et  n'avaient  lieu 
que  dans  une  très-petite  étendue  de  la  partie 
moyenne  du  ventricule.  Enfin  ,  à  4  heures 
deux  minutes  ,  elles   cessèrent  entièrement, 

A  quatre  heures  six  minutes  ,  les  muscles 
scapulo-radial  (  biceps  )  et  humero-cuLital  5 
(  brachial  antérieur  )  du  bras  droit  qui 
étaient  mis  à  découvert  depuis  un  quart 
d'heure  se  contractèrent  ,  mais  faiblement , 
sous  l'influence  des  agens  mécaniques.  Sou- 
mis à  Faction  dugalvanisme^  ces  mêmes  mus- 
cles présentèrent  des  contractions  assez  éner^- 
giques.  Le  diaphragme  resta  insensible  à  toute 
irritation  ,  soit  mécanique  soit   galvanique. 

A  quatre  heures  24  minutes  le  sinus  des 
veines  caves  et  celui  des  veines  pulmonaires 
étaient  insensibles  à  l'irritation  exercée  avec 
la  pointe  d'un  scalpel^  mais  ils  se  contrac- 
taient encore  lorsque  je  les  pinçais  avec  une 
pince,  à  disséquer^  ou  que  je  les  soumettais 
au  galvanisme. 
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A  quatre  heures  et  demie  ,  je  dénudai  la 
face  inférieure  de  la  langue ,  en  enlevant  la 
portion  de  la  membrane  buccale  qui  la  re- 
couvre 3  et  après  avoir  disséqué  et  armé  Je 
nerf  sous-lingual  (  grand  hypoglosse  )?  je 
mis  l'excitateur  en  contact  avec  les  muscles 
auxquels  ce  nerf  se  distribue  5  ils  restèrent 
dans  rimmobilité  la  plus  parfaite. 

A  quatre  heures  5o  minutes  ,  les  muscles 
sçapulo-radial  et  humero-cubital  qui  avaient 
présenté  des  contractions  à  quatre  heures  six 
minutes ,  et  même  sous  l'influence  des  agens 
mécaniques  ^  étaient  insensibles  à  toute  espèce 
d'irritation  ,  soit  mécanique  soit  galvanique. 

A  cinq  heures  ^  les  muscles  de  l'avant- 
bras  mis  à  nu  et  soumis  à  l'influence  galva- 
nique se  contractèrent  d'une  manière  très- 
sensible  ,  quoiqu'ils  restassent  parfaitement 
immobiles  sous  l'influence  des  irritations  mé- 
caniques. 

A  cinq  heures  7  minutes  ^  le  sinus  des  veines 
caves  se  contractait  encore  faiblement  lors- 
que je  le  pinçais  avec  une  pince  à  disséquer  3 
mais  celui  des  veines  pulmonaires  n'était  plus 
sensible  qu'à  l'action  galvanique. 

A  cinq  heures  18  minutes  ^  le  sinus  des 
veines  caves  était  complettement  insensible 
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à  toute  irritation  mécanique  3  mais   lun  et 
l'autre    continuaient  de  se  contracter  d'une 
manière  sensible  sous  l'influence  galvanique. 
A    cinq  heures  vingt-cinq   minutes  ,  les 
muscles    du    bras   gauche  mis   à  découvert 
restèrent  parfaitement  immobiles  sous  l'in- 
fluence des  agens  mécaniques  3   placés  dans_ 
le    cercle   galvanique  ils    offrirent  des  con- 
tractions faibles  à  la  vérité  ,  mais  apparentes. 
A  5  heures  55  min.  ,  les  muscles  super|^-' 
ciels  de  la  face  rotulienne  de  la  cuisse ,  mis  à  dé- 
couvert offrirent  des  contractions  très-faibles 
sous  l'influence  galvanique  3  mais  à  six  heures 
un  quart,  ces  muscles  restèrent  insensibles  au 
galvanisme ,  quoiqu'ils  conservassent  encore 
un  peu  de  chaleur.  Les  ayant  enlevés  ,  je  sou- 
mis à  l'action  de  cet  agent  le  trifemoro-rotu- 
lien  (  triceps  crural^  situé  sous  eux  3  il  présenta 
quelques  petites  contractions   librillaires  (i) 
et  resta  inmiobile  au  bout   de  quelques  mi- 
nutes. Je  mis  alors  à  découvert  le  muscle  pre- 
iombo-trokantinîen(^rj^7<i/:75oa5),cpai5placé 
derrière  le  mésentère  et  les  viscères  de  i'abdo- 


(i)  J'entends  ^rt  coniractions  fibrlUaires  celles  qui 
ont  lien  isolément  dans  quelques  fibres  sans  intéresser 
aucunement  la  masse  totale  du  muscle. 
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nijen^estundeceux  qui  conserventlcplusloïii^- 
temps  leur  cliaieur  vitale .  Il  fut  soumis  au  galva- 
nisme et  resta  clans  la  plus  grande  immobilité. 

A  six  heures  et  demie ,  le  seul  organe  qui 
fut  encore  sensible  à  l'action  de  cet  agent , 
était  le  cœur ,  puisque  le  sinus  des  veines  pul- 
monaires et  celui  des  veines  caves  qui  en  sont 
parties  essentielles  ,  continuaient  de  se  con- 
tracter exclusivement.  Leurs  contractions  s'af- 
Êiiblirent  d.e  plus  en  plus  ,  jusqu'à  six  heures 
trois  quarts  qu'elles  devinrent  tout-à-fait  im- 
perceptibles. 

Comme  je  n'avais  pas  encore  vu  dans  le 
grand  nombre  d'expériences  que  j'avais  faites 
sur  les  animaux  ,  le  sinus  des  veines  pul- 
monaires et  celui  des  veines  caves  ^  perdre 
au  même  instant  leur  excitabililé  galvanique , 
je  réfléchis  que  ce  phénomène  pouvait  être 
aussi  bien  du  au  défaut  d'énergie  de  l'exci- 
tant 5  qu'au  défrait  de  susceptibilité  de  ces 
parties.  J'examinai  en  conséquence  l'étriî  de 
mon  appareil ,  et  pour  cela,  après  avoir  mouillé 
mes  doigts  ,  je  plaçai  ceux  d'une  main  sur 
l'extrémité  positive  de  la  pile  et  ceux  de  l'au^ 
tre ,  sur  son  extrémité  négative;  je  n'éprou- 
vai ni  commotion ,  ni  même  le  plus  léger  pi- 
cotement quoique  j'eusse  aux  doigts  plusieurs 
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petites  lilessures  encore  récentes  ;  j'attribuai 
cette  nullité  d'action  galvanique  au  dessè- 
chement des  rondelles  de  drap,  je  démontai 
ma  pile  pour  les  mouiller  3  elle  fut  remontée 
à  sept  heures  quelques  minutes  3  je  Tessajai; 
elle  ne  me  fit  éprouver  au  bout  des  doigts 
qu'un  picotement  presqu'imperceptible  3  je 
soumis  les  deux  sinus  cardiaques  à  son  ac- 
tion 3  mais  ils  restèrent  dans  la  plus  par- 
faite immobilité.  Il  est  très-probable  qu'ils 
auraient  encore  offert  des  phénomènes  gal- 
vaniques ,  si  ma  pile  avait  été  en  meilleur 
état.  J'aurais  pu  nettoyer  les  disques  de  zinc 
et  d'argent  qui  la  composaient  et  qui  étaient 
très-oxidés.  Mais  le  temps  que  cette  besogne 
aurait  exigé ,  l'incertitude  de  son  utilité ,  la  fa- 
tigue dont  j'étais  accablé  ,  le  sentiment  péni- 
ble de  la  faim  ,  étaient  des  raisons  assez  puis- 
santes pour  me  détourner  de  l'entreprendre, 
Ouveriure  du  cœur.  Le  ventricule  aorti- 
quc  et  le  sinus  des  veines  pulmonaires  ne 
contenaient  pas  une  goutte  de  sang  3  le  ven- 
tricule pulmonaire  et  le  sinus  des  veines  caves , 
en  contenaient  tout  au  plus  six  à  huit  gouttes 
en  caillots  dans  les  interstices  de  leurs  co- 
lonnes (i). 

(i)  L'expérience   ci-dessus   a  ëtë  faite   depuis  le 
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Réflexions, 

On  voit  que  dans  l'homme  qui  fait  le  sujet 
de  l'expérience  ci-dessus ,  les  intestins ,  l'es- 
tomac 5  l'œsophage  et  la  vessie  ont  été  en 
vain  soumis  au  galvanisme ,  une  heure  après 
la  mort.  Il  est  donc  très-probabîe  ,  je  pourrais 
même  dire  certain  ,  que  ces  organes  per- 
dent les  premiers  leur  sensibilité  à  Faction 
de  cet  agent  3  et  il  paraît  que  cette  pro- 
priété est  beaucoup  moins  influencée  par  la 
chaleur  vitale  dans  ces  mêmes  organes  que 
dans  les  muscles  soumis  à  la  volonté  3  car 
tous  les  viscères  abdominaux  avaient  en- 
core un  certain  degré  de  chaleur  ,  lorsque 

commencement  jusqu'à  la  fin  en  pre'sence  de  deux 
personnes  :  l'une  est  le  cit.  Bonnet ,  élève  de  l'e'coleds 
Paris,  qui  a  me'rité  toute  ma  reconnaissance  par  le 
zèle  qu'il  a  mis  à  m'assisterdans  toutes  mes  expériences 
galvaniques  ;  l'autre  ne  peut  être  nommée  :  mais  le  cit. 
Dupuytren,  chef  des  travaux  anatomiques  de  l'Ecole 
de  médecine ,  et  dont  le  témoignage  est  suffisant  pour 
faire  autorité,  a  été  témoin  des  faits  les  plus  intéressans 
parmi  ceux  que  je  viens  de  rapporter.  Arrivé  au  cime- 
tière vers  cinq  heures  et  demie,  il  a  vu  s'éteindre  la  sus- 
ceptibilité galvanique  des  organes  musculaires  soumis 
à  la  volonté  j  et  celle  de§  sinus  cardiaques  se  conserver. 
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je  les  soumis  au  galvanisme  et  on  sait  que 
les  muscles  volontaires  ne  perdent  leur  sus- 
ceptibilité galvanique  ,  que  lorsque  leur  cha- 
leur est  considérablement  diminuée  3  voilà 
pourquoi  ceux  qu'on  laisse  recouverts  des 
tégumens  conservent  le  plus  long-temps  cette 
propriété. 

il  eût  été  très-intéressant  de  reconnaître  si  5 
de  même  que  je  l'ai  observé  dans  les  chiens  ^ 
le  gros  intestins  devient  insensible  au  galva- 
nisme avant  le  grêle  ,  celui-ci  avant  l'esto- 
mac et  l'estomac  avant  l'œsophage  5  et  si  sous 
ce  rapport  la  vessie  peut ,  comme  dans  ces 
mêmes  animaux  ,  être  mise  à  côté  de  l'intes- 
tin grêle  ou  même  de  l'estomac  3  mais  pour 
m'en  assurer  il  aurait  fallu,  i^.  que  le  corps 
du  supplicié  fût  mis  à  ma  disposition  très- 
peu  de  temps,  par  exemple  i5  à  20  minutes 
après  la  mort  3  2^.  que  je  commençasse  par 
ouvrir  l'abdomen  et  soumettre  à  l'action  gal- 
vanique ,  les  organes  que  cette  cavité  ren- 
ferme avant  de  passer  aux  autres.  Je  tâcherai 
de  remplir  ces  deux  conditions ,  lorsque  l'oc- 
casion s'en  présentera.  En  attendant  je  crois 
que  l'expérience  ci-dessus  ,  suffit  pour  dé- 
montrer qu'il  existe  une  grande  différence 
entre  l'excitabilité  galvanique  de  Foesophage 
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de  riiomme  et  celle  de  l'œsophage  des  cliiens; 
on  verra  en  effet  que  dans  ces  derniers  ani- 
maux ,  elle  s'éteint  très-longtemps  après  que 
tous  les  muscles  volontaires  ont  perdu  la  leur  ; 
tandis  que  dans  l'homme  dont  il  est  ici  ques- 
tion 5  l'œsophage  était  insensible  au  galva- 
nisme une  heure  après  la  mort,  et  que  les 
muscles  volontaires  conservèrent  leur  excita- 
bilité beaucoup  plus  longtemps. 

Le  cœur  qui  était  le  premier  objet  de 
mes  recherches  dut  être  aussi  celui  de  mes 
réflexions  ;  celles-ci  n'ayant  eu  pour  base 
que  des  faits  observés  m'ont  permis  d'établir 
les  propositions  suivantes  ; 

PREMIERE    PROPOSITION. 

Les  expériences  faites  jusqu'à  ce  jour ,  re- 
lativement  à  la  durée  de  V excitabilité 
galvanique  du  cœur  de  V homme ^  ne  don- 
nent point  de  résultat  exact. 

Je  suis  éloigné  de  vouloir  ici  porter  la 
moindre  atteinte  à  la  célébrité  des  hommes 
qui  se  sont  occupés  de  cet  objet  3  mais  les 
expériences  de  cette  nature  sont  si  minu- 
tieuses, il  faut  sacrifier  un  temps  si  long  pour 
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en  obtenir  tons  les  résultats  possibles ,  qu'il 
n'est  pas  étonnant  que  des  savans  livrés  à 
d'autres  occupations  sérieuses  n'aient  pu  don- 
ner à  celles-ci  tout  le  soin  qu'elles  exigeaient , 
et  n'eussent-ils  même  obtenu  aucun  résultat 
de  leurs  tentatives ,  ils  n'en  auraient  pas  moins 
acquis  les  droits  les  plus  légitimes  à  la  recon- 
naissance du  monde  éclairé.  Les  expériences 
faites  à  Turin ,  bien  loin  d'avoir  été  infruc- 
tueuses ,  sont  très-concluantes  sous  le  rapport 
de  l'existence  de  l'excitabilité  galvanique  du 
cœur  5  et  par  cela  même  elles  sont  d'un  intérêt 
majeur  pour  la  physiologie;  mais  on  ne  peut 
disconvenir  à  présent  qu'elles  ne  soient  in- 
exactes sous  le  rapport 'de  la  durée  de  cette 
propriété*  En  effet, les  citoyens  Vassalli-Eandi, 
Giulio  et  Rossi  n'ont  obtenu  des  contractions 
du  cœur  que  quarante  minutes  après  la  mort , 
tandis  qu'il  est  prouvé ,  par  mon  expérience 
sur  l'honnne  et  par  celles  que  j'ai  faites  sur 
les  animaux,  que  le  cœur  conserve  son  exci- 
tabilité galvanique  bien  au-delà  de  ce  terme. 
Avant  que  cette  erreur  fut  reconnue ,  les 
physiologistes  s'étonnaient  avec  raison  que 
l'organe  dont  il  s'agit,  qui  de  tous  les  mus- 
cles est  celui  qui  conserve  le  plus  long-temps 
sa  contractiliîé  par  les  stimulans  mécaniques , 

devint 
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devint  un  des  premiers  insensibles  à  Tin- 
lluence  galvanique. 

J'ai  dit  que  les  expériences  faites  à  Turin 
sont  concluantes  sous  le  rapport  de  l'exis- 
tence de  l'excitabilité  galvanique  du  cœur  ; 
cependant  voici  un  fait  dont  on  pourrait  se 
servir  pour  faire  une  objection  contre  ces 
mêmes  expériences. 

Après  la  mort  par  décapitation  et  même  la 
plupart  des  morts  violentes ,  le  cœur  continue 
de  se  contracter  plus  ou  moins  long-temps, 
soit  spontanément ,  soit  par  les  agens  méca- 
niques. Lorsque  ses  contractions  spontanées 
cessent,  celles  qui  sont  dues  aux  agens  mé- 
caniques continuent  encore ,  de  manière  que 
quarante  minutes  après  la  mort  elles  ne  sont 
pas  encore  anéanties.  Que  Ton  tue  un  chien  j 
soit  en  lui  coupant  la  tète ,  soit  en  lui  enfon- 
çant la  pointe  d'un  instrument  tranchant 
dans  la  partie  supérieure  du  prolongement 
rachidien  entre  l'occipital  et  la  première 
vertèbre  cervicale;  qu'on  ouvre  ensuite  sa 
cavité  thoracique  et  son  péricarde  ,  on  voit 
le  cœur  se  contracter  encore  spontanément 
pendant  vingt  à  trente  minutes  3  qu'on  l'ir- 
rite ensuite  par  les  agens  mécaniques  ,  ses 
contractions  ;  au  moins  celles  du  ventricule 

3 
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pulmonaire  et  des  deux  sinus  se  raniment  et 
ne  cessent  guère  entièrement  qu'une  heure 
après  la  mort  3  souvent  même  le  sinus  des 
veines  caves  continue  de  se  contracter  beau- 
coup au-delà  de  ce  terme. 

On  pourrait  ce  me  semble,  d'après  ce  fait, 
objecter  aux  physiciens  de  Turin  que  leS 
contractions  qu'ils  ont  attribuées  au  galva- 
nisme 5  ayant  été  confondues  avec  celles  que 
pouvait  déterminer  le  simple  contact  des  mé- 
taux avec  le  cœur,  il  n'est  nullement  prouvé 
qu  elles  aient  été  produites  par  l'influence  de 
cet  agent. 

Mais  une  semblable  objection  ne  pouvant 
être  faite  que  par  des  personnes   qui  n'au- 
raient jamais  appliqué  le  galvanisme  au  cœur 
d'un  animal  ,  pour  leur  répondre  ,  on  n'au- 
rait qu'à  les  engager  à  faire  cette  expérience  , 
et  à  observer  la  grande  différence  qui  existe 
entre  les  contractions  déterminées  par  l'in- 
fluence galvanique  ,  et  celles  qui  sont  dues 
àl'actiondes  stimuîans  mécaniques.  En  effet, 
les  dernières  présentent  infiniment  moins  d'é- 
nergie que  les  premières  ;  aussi  je  ne  doutai 
ïiullement,  lorsque  je  soumis  pour  la  pre- 
mière fois  5  le  cœur  d'un  chien  au  galva- 
adsme  ;  que  les  contractions  obtenues  à  Turin , 
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n*eussent  été  produites  par  cet  agent  ;  et  je  ne 
publierais  point  aujourd'hui  mes  expériences 
relatives  à  l'excitabilité  du  cœur ,  si  je  n'avais 
obtenu  des  contractions  bien  long- temps  au- 
delà  de  40  minutes  ,  par  la  raison  que  ces  ex- 
périences n'eussent  fait  que  confirmer  une 
chose  qui  selon  moi  ^  était  déjà  incontestable,. 

Mais  j'ai  5  non  -  seulement  déterminé  des 
contractions  du  cœur  plus  long  -  temps 
que  les  physiciens  de  Turin  ,  j'ai  encore 
prouvé  que  cet  organe  est  dç  tous  ,  celui 
qui  conserve  le  plus  long  -  temps  la  faculté 
de  se  contracter  sous  l'influence  galvanique , 
et  je  lui  ai  conservé  par  ce  fait ,  le  titre  d'ul- 
timiim  moriens  qu'il  était  sur  le  point  de 
perdre. 

Je  me  suis  écarté  un  peu  de  ma  propo- 
sition ,  mais  j'espère  qu'on  me  le  pardonnera 
aisément  ,  en  considération  des  personnes 
dont  j'ai  rappelé  les  travaux. 

DEUXIÈME  PROPOSITION. 

V action  gahanîqne  entretient  l'excitabilité 
du  cœur  y  et  la  ramène  lorsqu'elle  est 
-prête  à  s'éteindre* 

Dans  le  commencemeut  de  Texpérienc^ 


(56) 

précédente ,  le  sinus  des  veines  pulmonaires 
était ,  en  apparence ,  insensible  à  toute  exci- 
tation ,  soit  mécanique ,  soit  galvanique  3  mais 
son  excitabilité ,  pour  ainsi  dire  éteinte ,  s'est 
ranimée  par  l'action  galvanirrue ,  au  point  qu'il 
s'est  ensuite  contracté  non-seulement  par  cette 
action,  mais  aussi  par  celle  des  agens  méca- 
niques. Ce  fait  prouve  la  seconde  partie  de 
ma  proposition  ,  et  même  la  première  3  l'une 
et  l'autre  se  trouvent  confirmées  par  mes  ex- 
périences faites  sur  le  cœur  des  chiens  :  en 
effet  j  j'ai  observé  que  lorsque  j'avais  laissé 
écouler  quelque  temps  ,  par  exemple  une  de- 
mi-heure d'une  excitation  galvanique  à  l'au- 
tre ^  j'étais  souvent  forcé  de  réitérer  plusieurs 
fois  de  suite  les  excitations ,  avant  d'obtenir 
des  contractions 3  j'ai  aussi  observé  qne  la  pre- 
mière des  contractions  déterminées  dans  ce 
dernier  cas  était  extrêmement  faible ,  et  que 
les  suivantes  devenaient  de  plus  en  plus  mar- 
quées, à  mesure  que  je  réitérais  l'application 
du  galvanisme.  On  conçoit  que  ce  phénomène 
découle  naturellement  du  même  principe. — • 
Voici  une  autre  circonstance  dans  laquelle  la 
même  chose  a  lieu  : 

Lorsqu'on  soumet  les  muscles  volontaires 
aux  expériences  galvaniques ^  et  qu'on  persiste 
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à  les  stimuler  exclusivement  jusqu'à  ranéan- 
tissement  complet  de  leur  excitabilité  ,  ou 
seulement  jusqu'à  ce  que  cette  propriété  soit 
très  -  affaiblie  5  avant  de  s'occuper  du  cœur, 
cet  organe  soumis  ensuite  au  galvanisme  pa- 
raît d'abord  insensible  à  l'influence  de  cet 
agent.  On  dirait  que  son  excitabilité  a  été 
entraînée  dans  l'épuisement  général  ,  ou 
anéantie  avant  cet  épuisement.  Cette  insen- 
sibilité apparente  du  cœur  à  l'action  gal- 
vanique en  a  même  imposé  aux  physiciens 
qui  se  sont  occupés  de  ces  expériences  3  et 
c'est  une  des  raisons  pour  lesquelles  ils  ont 
prononcé  que  le  cœMr  perdait  très  -  promp- 
tement  son  excitabilité  galvanique.  Mais  si , 
au  lieu  de  se  borner  dans  une  semblable  cir- 
constance à  la  première  application  du  gal- 
vanisme à  Forgane  dont  il  s'agit,  on  réitère 
ces  applications  pendant  quelque  temps ,  son 
excitabilité  qui  s'était  considérablement  affai- 
blie par  l'absence  de  stimulus,  finit  par  se  ra- 
nimer ,  et  il  en  résulte  des  contractions  ma- 
nifestes ,  lesquelles  deviennent  beaucoup  plus 
marquées  après  quelques  nouvelles  excita- 
tions (i). 

(i)  Voici  une   expérience  de  la  même  nature ,  et 
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TROISIÈME  PROPOSITION. 

Ij^  extrême  fréquence  des  excitatiovs  galva- 
niques diminue  momentanément  l'excita- 
bilité  du  cœur. 

Il  est  un  terme  à  l'augmentation  d'énergie 
des  contractions  du  cœur  par  le  galvanisme  3 

qui  me  paraît  as^ez  intéressante  pour  mériter  d'être 
consignée  ici. 

Ayant  tué  un  chien  j,  en  lui  enfonçant  la  pointe  d'un 
instrument  tranchant  dans  la  partie  supérieure  du 
prolongement  rachidien  ,  j'ouvris  sa  cavité  thora- 
cique  ^  mis  le  cœur  à  découvert  ,  et  l'abandonnai  à 
ku-même  ;  cet  or^^aiie  s'étant  contracté  spontanément 
pendant  une  demi-heure  ,  est  resté  immobile  ;  les 
stimulans  mécaniques  renouvelèrent  les  contrac- 
tions des  deux  ventricules  et  du  sinus  des  veines  caves 
plus  d'une  heure  après  la  mort.  Enfin  ,  \es,  deux  ven- 
tricules devinx'ent  insensibles  à  ces  stimulans,  le  sinus 
contmua  de  donner  des  marques  de  sa  sensibilité  à 
leur  action ,  et  ne  perdit  cette  propriété  qu'au  bout  de 
trois  heiu-es  trois  quarts.  Sept  à  huit  minutes  après 
son  a-éantissement  complet,  je  soumis  le  smus  des 
veine.s  caves  au  galvanisme  que  je  n'avais  encore 
appliqué  à  aucune  partie  de  cet  animal  ;  au  bout  de 
deiix  ou  trois  excitations ,  j'obtins  des  contractions 
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lorsque  raction  de  cet  agent  a  été  trop  sou- 
vent réitérée  en  un  temps  donné ,  les  con- 
tractions s'affaiblissent  et  deviennent  même 
quelquefois  imperceptibles  3  ce  qui  ne  peut 
avoir  lieu  que  par  une  diminution  momen- 
tanée de  l'excitabilité  de  cet  organe.  11  sem- 
ble qu'alors  sa  sensibilité  soit  émoussée  par 
l'action  trop  long-temps  continuée  du  même 
stimulus,  ou  que  cet  organe  soit  fatigué  (i). 

QUATRIEME  PROPOSITION. 

JJexcitahilité  galvanique  du  cœur  continue 
après  Vextinction  apparente  de  sa  cha- 
leur vitale. 

Après  la   mort   le   calorique  qui  animait 

d'abord  très-faibles  ,  mais  qui  devinrent  ensuite  plus 
marquées.  Je  découvris  divers  muscles  de  l'animal , 
sans  oublier  l'œsophage  ,  et  les  soumis  au  galvanisme  ; 
tous  restèrent  immobiles. 

(i)  Je  sais  que  pendant  la  vie  le  cœur  ne  se  fatigue 
jamais  ,  et  que  cette  continuité  d'action  qu'il  partage 
avec  tous  les  autres  organes  de  la  vie  intérieure  ou  orga- 
nique ,  est  un  des  grands  caractères  qui  les  distinguent 
des  organes  de  la  vie  extérieure  ou  animale  ;  mais 
après  la  mort ,  lorsque  le  peu  de  vitalité  qui  lui  reste 
est  sur  le  point  de  s'éteindre ,  et  que  l'inlluence  gal- 
vanique est  la  seule  puissance  qui  puisse  ranimer. 


C4o) 

toute  l'économie  animale  pendant  la  vie ,  se 
dissipe  peu  à  peu.  Lorsque  le  corps  reste 
couvert  de  ses  tégumens,  ce  principe  se  con- 
serve à  la  vérité  assez  long -temps  ;  c'est  ainsi 
que  vingt-quatre  heures  après  la  cessation 
des  fonctions  vitales  5  souvent  la  température 
des  organes  intérieurs  est  encore  de  plusieurs 
degrés  au-dessus  de  la  température  atmosphé- 
rique (3).  Mais  lorsque  les  diverses  enve- 
loppes de  ces  organes  ont  été  enlevées ,  lors- 
qu'ils sont  mis  en  contact  avec  l'air  ambiant , 
on  conçoit  que  leur  calorique  se  dissipe  avec 
une  grande  promptitude  5  et  que  bientôt  l'é- 

pour  quelques  instan?  ,  l'action  de  cet  organe  ,  n'e^t-il 
pas  possible  qu'il  éprouve  une  espèce  de  fatigue,  par- 
Fapplication    trop    souvent   réitérée    dans    un     court 
espiace  de  temps,  d'vm  stimulant  aussi  énergique? 

(i)  Cela  s'observe  ,  surtout  dans  certains  cas  où  la 
mort  est  survenue  très-promptement.  J'ai  assisté,  it 
y  a  quelques  mois  ,  avec  mon  collègue  et  ami  Ton- 
nelier ,  à  l'ouverture  du  corps  d'une  jeune  personne 
qui  s'était  empoisonnée  par  l'acide  arsénieux  ,  et  qui 
était  morte  dix-neuf  à  vingt  heures  après  avoir  pris  ce 
poison  corrosif.  Tous  les  organes  intérieurs  ,  quoi- 
que l'ouverture  ne  ràt  faite  que  vingt-huit  heures  après 
la  m.ort ,  étaient  encore  beaucoup  au-dessus  de  la  tem- 
pérature du  local ,  laquelle  pouvait  être  de  îo  à  13 
degrés  de  B-éaiimux. 
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quilibre  se  rétablit  entre  leur  température  et 
celle  de  l'atmosphère  3  aussi  le  cœur  de 
l'homme  ,  de  même  que  celui  des  animaux 
que  nous  sommes  forces  de  soumettre  à  nos 
expériences  ,  paraît-ii  aussi  froid  une  heure 
aprc  s  avoir  été  expose  au  contact  de  Fair , 
qu'il  Test  au  bout  de  vingt-quatre  heures  de 
cette  exposition  :  or ,  comme  c'est  la  tempé- 
rature du  corps  vivant  cpii  constitue  la  cha- 
leur vitale  ,  au  moins  par  rapport  à  nous ,  il 
en  résuite  que  lorsque  celle-là  baisse  ,  celle- 
ci  diminue  en  proportion  et  qu'elle  est  éteinte, 
en  apparence  ,  lorsque  l'équilibre  de  tempé- 
rature est  rétabli  entre  les  divers  organes 
exposés  à  l'air  et  l'air  lui-même  3  et  puisque 
le  cœur  de  l'homme  qui  fait  le  sujet  de  mon 
expérience  ,  a  conservé  son  excitabilité  galva- 
nique long-temps  après  ce  rétablissement  d'é- 
quilibre ,  et  que  j'ai  constamment  observé  le 
même  phénomène  dans  les  expériences  que 
j'ai  faites "" sur  les  animaux  à  sang  rouge  et 
chaud,  je  me  crois  en  droit  de  conclure  que 
l'excitabilité  galvanique  du  cœur  continue 
après  l'extinction  apparente  de  sa  chaleur  vi- 
tale (i).  Et   je  remarque    qu'il    jouit  à   cet 

(i)  On  pourrait  me  représenter  que  ma  proposition 
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égard  d'une  prérogative  qui  lui  appartient 
exclusivement ,  surtout  dans  Thomme  (i)  , 
puisqu'on  voit  l'excitabilité  galvanique  des 
muscles  soumis  à  la  volonté  ,  diminuer  avec 
leur  chaleur,  et  qu'ils  perdent  cette  excitabilité 
en  moins  d'une  heure  lorsqu'ils  sont  exposés 
au  contact  de  l'air  5  tandis  que  le  cœur  conserve 


devrait  être  restreinte  aux  expériences  faites  à  une 
basse  température  ,  sous  le  prétexte  que  la  chaleur  vi- 
tale se  conserve  très-long-fcemps  à  une  haute  tempéra- 
ture j  par  exemple  ,  à  une  température  égale  à  celle 
du  corps  vivant.  Je  réponds  à  cela  que  la  température 
du  corps  vivant  étant  un  phénomène  purement  vital 
et  entièrement  indépendant  de  la  température  atmos- 
phérique 5  s'éteint  toujours  très-promptement  par  le 
contact  de  l'air,  soit  que  celui-ci  soit  chaud  ou  froid; 
et  que  s'il  existe  une  différence  à  cet  égard  ,  elle  est 
très-peu  sensible.  Lors  donc  que  l'on  expose  les 
organes  intérieurs  d'un  animal  qui  vient  de  mourir,  à 
une  très-haute  température,  par  exemple  ,  à  celle  de 
3o  à  32  degrés  de  Réaurnur,  la  chaleur  vitale  ne  s'en 
perd  pas  moins  ;  et  si  la  température  de  ces  organes 
reste  au  même  degré  du  thermomètre  ,  c'est  qu'à  me- 
sure que  la  chaleur  vitale  se  dissipe,  elle  est  rem- 
placée par  celle  de  l'atmosphère. 

(i)  Je  dis  5  surtout  dans  l'homme  _,  parce  que  dans 
les  chiens  il  la  partage  jusqu'à  un  certain  point  avec 
l'œsophage. 
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cette  même  propriété  plusieurs  heures  après 
cette  exposition. 

CINQUIEME     PROPOSITION. 

Les  différentes  parties  du  cœur  (  les  deux 
sîjius  et  les  deux  ventricules^  perdent  leur 
excitabilité  galvanique  dans  le  même  or- 
dre qu  elles  perdent  leur  excitabilité  mé- 
canique. 

L'ordre  dans  lequel  les  ventricules  et  les 
sinus  perdent  leur  excitabilité  mécanique  ^ 
est  le  suivant  : 

Le  ventricule  aortique  perd  le  premier 
cette  propriété  ^  et  c'est  ce  qui  a  lieu  2.0  à  5o 
minutes  après  la  mort. 

Vient  en  second  lieu,  le  ventricule  pul- 
monaire dont  les  contractions  cessent  35  à 
45  minutes  après  la  mort. 

En  troisième  lieu ,  doit  être  placé  le  sinus 
des  veines  pulmonaires  ,  lequel  finit  de  se 
contracter  très -peu  de  temps  après  le  ven- 
tricule pulmonaire  et  quelquefois  même  avant 


ce  dernier 


Enfin  le  sinus  des  veines  caves ,  conserve 
le  plus   longtemps   son   excitabilité  méca- 
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nique  ,  et  ne  la  perd,  guère  que  de  5o  à  60 
minutes  après  la  mort  3  souvent  même  il 
conserve  cette  propriété  bien  au-delà  de  ce 
terme  ,  comme  je  Fai  observé  plusieurs  fois. 

C'est  dans  le  même  ordre  que  s'anéan- 
tit l'excitabilité  galvanique  des  quatre  par- 
ties du  cœur,  et  il  esta  remarcjuer  que  le 
ventricule  aortique  perd  cette  propriété 
peu  de  temps  après  l'extinction  de  son  exci- 
tabilité mécanique  3  j'ai  cbercbé  à  me  ren- 
dre raison  de  de  ce  phénomène  ,  et  voici 
comment  j'y  suis  parvenu. 

Pour  qu'un  organe  puisse  se  contracter , 
il  faut  qu'il  soit  dans  un  relâchement  plus 
ou  moins  considérable  3  or  ,  dans  les  ani- 
maux que  nous  faisons  périr  par  décapitation , 
le  ventricule  aortique  cesse ,  ce  me  semble  , 
de  se  mouvoir  dans  l'état  d'une  contraction  des 
plus  complètes,  aussi  ne  contient-il  presque  pas 
de  sang,  souvent  même  il  n'en  contient  pas 
une  goutte ,  et  les  parois  de  sa  cavité  ,  qui 
est  alors ,  pour  ainsi  dire  nulle ,  sont  appli- 
quées les  unes  contre  les  autres.  Ce  n'est  donc 
pas  selon  moi  ,  parce  que  ce  ventricule  est 
peu  sensible  à  l'action  galvanique ,  qu'il  ne 
continue  pas  plus-long  temps  à  se  contracter 
sous  son  influence  ;  mais  parce  qu'il  est  dans 
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nne  impossibilité  physique  de  se  contracter. 
Je  dois  remarquer  ici ,  que  tout  ce  qui  est 
relatif  à  l'excitabilité  galvanique  du  ventri- 
cule aortique  concerne  aussi  l'excitabilité  gal- 
vanique de  la  pointe  du  cœur  ,  puisque  celle- 
ci  appartient  entièrement  à  ce  ventricule  3 
elle  n'est  donc  pas  de  toutes  les  parties  du 
cœur  la  plus  motile  ^  la  plus  sensible  à  Vin- 
Jluence  galvanique ,  comme  l'avaient  cru  les 
citoyens  Vassalli-Eandi ,  Giulio  et  Piossi. 

Le  ventricule  pulmonaire  n'est  pas  dans 
le  cas  du  ventricule  aortique  :  il  finit ,  à  ce  qui 
me  paraît,  de  se  mouvoir,  par  l'action  des 
agens    mécaniques   ,  dans   un     état  moyen 
entre  un  relâchement  et  une  contraction  com- 
plète j  état  qui  lui  permet  de  se    contracter 
encore  pendant  quelque   temps  ,  sous    l'in- 
fluence galvanique  ;  et  quoique  ce  semi-re- 
lâchement ne  soit  pas  très-favorable  à  la  con- 
traction 5  le  ventricule  pulmonaire  ne  s'est  pas 
moins  contracté  dans  l'homme  qui  fait  le  sujet 
de  l'expérience  .précédente  ,    deux    heures 
après  la  mort. 

Mais  les  sinus  qui ,  lorsqu'ils  restent  in- 
sensibles aux  agens  mécaniques  ,  se  trou- 
vent dans  le  relâchement  le  plus  complet , 
sont  par  cela  même  dans  l'état  le  plus  favo- 
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raLîe  pour  se  contracter  sous  Finfluence 
galvanique  5  voilà  pourquoi  ils  jouissent  de 
tous  leurs  droits ,  et  ne  cessent  de  se  contrac- 
ter que  long -temps  après  l'anéantissement 
de  l'excitabilité  des  autres  organes  muscu- 
laires. Cependant  le  sinus  des  veines  pulmo- 
naires perd  cette  propriété  ,  comme  je  l'ai 
déjà  observé ,  avant  le  sinus  des  veines  caves', 
et  quelquefois  même  avant  le  ventricule  pul- 
monaire; je  ne  sais  pas  à  quoi  tient  cette  der- 
nière variété,  mais  j'ai  presque  toujours  ob- 
servé 5  lorsqu'elle  avait  lieu ,  que  le  sinus  des 
veines  pulmonaires  était  dans  un  état  de  mol- 
lesse extraordinaire  ;  et  que  sa  couleur  était 
extrêmement  pâle. 

C'est  ici  le  lieu  de  remarquer  qu'il  existe 
un  vice  général  dans  les  expériences  faites 
jusqu'à  présent  5  pour  prouver  l'excitabilité 
galvanique  du  cœur ,  c'est  qu'on  a  néglige  dq 
désigner  quelles  sont  les  parties  de  cet  organe 
qui  ont  été  mises  en  jeu.  On  s'est  contenté 
de  dire  le  cœur  s'est  contracté  ^  comme  si 
cet  organe  était  composé  d'un  faisceau  de 
fibres  j  disposées  toutes  sur  un  même 
plan  j  ayant  absolument  les  mêmes  usages  y 
et  ne  pouvant  se  contracter  les  unes  saus  les 
autres. 
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Dans  le  développement  des  propositions 
que  j'ai  cru   devoir  établir,  je  me  suis  un 
peu  écarté  de  la  marche  analytique ,  en  par- 
lant plusieurs  fois  des  résultats  des  expéri- 
ences faites  sur  les  animaux ,  avant  d'avoir 
rapporté  ces  mêmes  expériences  3  mais  comme 
les  faits   physiologiques   sont  plus   inléres- 
sans ,  lorsqu'ils  ont  spécialement  l'homme  pour 
objet,  que  lorsqu'ils  n'appartiennent  qu'aux 
animaux ,  j'ai  espéré  pouvoir  fixer  plus  par- 
ticulièrement l'attention  des  personnes  qui 
voudront  bien  me  lire ,  en  plaçant  ce  qui  est 
commun  au  premier  et  aux  derniers  de  ces 
êti'es,  à  la  suite  de  l'expérience  la  plus  in- 
téressante de  celles  qui  sont  rapportées  dans 
mon  ouvrage. 

Avant  de  passer  aux  expériences  que  j'ai 
faites  sur  les  animaux ,  il  me  reste  à  donner , 
autant  qu'une  seuls  observation  me  le  per-» 
met ,  l'échelle  de  durée  d'excitabilité  galva- 
nique des  divers  organes  musculaires  dq 
l'homme, 

I  >.  Je  place  au  haut  de  l'échelle  ,  le  cœur 
comme  Torgane  qui  conserve  le  plus  long- 
temps cette  excitabilité. 

2^.  Apres  le  cœur ,  viennent  tous  les  mus- 
cles soumis  k  la  volonté  indistinctement , 
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pourvu  qu'ils  soient  placés  dans  les  mêmes 
circonstances  j  mais  ,  en  raison  cle  leur  si- 
tuation plus  ou  moins  favorable  à  la  con- 
servation de  leur  chaleur  vitale  ,  avec  la- 
quelle s'anéantit  leur  excitabilité  galvanique , 
je  dois  placer  les  plus  profondément  situés  , 
soit  au  tronc  ,  soit  aux  membres ,  avant  les 
superficiels, 

3^.  Le  bas  de  l'échelle  est  occupé  par 
les  organes  musculaires  de  l'appareil  diges- 
tif et  la  vessie.  Il  est  très  -  probable  que 
Tœsophage  doit  être  placé  avant  l'estomac  , 
celui-ci  avant  l'intestin  grêle  ,  et  l'intestin 
grêle  sur  le  même  rang  que  la  vessie  ,  avant 
le  gros  intestin  qui  occuperait  ainsi  le  der- 
nier échelon. 

Tel  est  le  classement  que  l'analogie  fait 
présumer ,  et  que  j'établis  provisoirement , 
en  attendant  qu'un  grand  nombre  de  faits 
le  confirme  ou  le  x'ectifie. 


SECONDE 
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SECONDE     PARTIE. 

Ejcpérience  S  faites  sur  des  animaux  à  sang 
rouge  et  chaud, 

J  E  divise  cette  partie  en  deux  sections  : 

La  première  contient  des  expériences  fai- 
tes sur  des  animaux  mammifères. 

Dans  la  seconde  se  trouvent  celles  que  j*ai 
faites  sur  des  oiseaux. 

PREMIERE      SECTION. 

Expériences  j dites  sur  des  animaux  mam* 
mijères. 

Cette  section  présente  quatre  sous-diyi- 
sions  ^  savoir  : 

A*  Expériences  faites  sur  des  chiei^s  et  de$ 
cochons  -  d'inde  morts  par  la  cessaiion  déS 
fonctions  du  cerveau. 

4 
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B.  Expériences  faites  sur  des  chiens  m orts^ 
par  la  cessation  des  fonctions  du  poumon. 

C.  Expériences  faites  sur  des  chiens  morts 
par  la  cessation  des  fonctions  du  cœur. 

D.  Expériences  faites  sur  des  chiens  morts 
par  décapitation. 

A.  Expériences  faites  sur  des  chiens 
et  des  cochons  d'Inde  morts  par  la 
cessation/'^Gi^^nMè^^'x^i  cerveau. 

I.  Expériqnde  f^^ç^  mt  I^.cœur^aun  chien, 

(  Tempà^tuie  ,-î^-deg'.  4ït-therm./de  Rëaumur. 

Echelle  3k^^^çp&.]^^  .^^' 

J'ai  fait  périr  à  sept  heures  vingt  minutes 
du  matin  un  chien  adulte ,  de  moyenne  taille  , 
en  lui  enfonçant  la  po'inte  d'un  scalpel  dans 
le  prolongement  rachidien ,  entre  l'occipital 
et  la  première  vertèbre  cervicale  (i),  et  j'ai 
ouvert  de  suite  sa  cavité  thoracique.  Le  cœur, 


(l)  Il  est  à  remarquer  que  l'introduction  de  l'instru- 
ment dans  cette  portion  du  canal  rachidien  de'termine 
toujoLirs  une  hémorrhagie  plus  ou  moins  abondante 
fournie  par  les  artères  vertébrales ,  dont  la  section  es* 
inévitable» 


C5i) 
encore  contenu  clans  le  péricarde  ,  continuait 
de  se  contracter ,  mais  au  moment  où  il  fut  mis 
en  contact  avec  l'air  extérieur ,  par  l'ouver- 
ture de  cette  poche  membraneuse,  sejs  con- 
tractions devinrent  et  plus  fréquentes  et  plus 
énergiques  (i).  Auhout  de  quelques  minutes  , 
elles  s'affaiblirent 3  à  7  heures  /^o  minutes ,  le 
ventricule  aortique  cessa  de  se  contracter  spon- 
tanément 5  et  les  contractions  du  ventricule 
pulmonaire  et  des  deux  sinus  devinrent  ex- 
trêmement rares.  J'irritai  le  cœur  par  des 
agens  mécaniques ,  qui  déterminèrent  à  l'ins- 
tant des  contractions  des  deux  ventricules  et 
des  deux  sinus.  A  7  heures  4^  minutes  ,  je 
soumis  cet  organe  à  l'influence  galvanique ,  et 
j'obtins  des  contractions  beaucoup  plus  mar- 

(i)  C'est  un  phénomène  constant  que  les  contrac- 
tions spontane'es  du  cœur  qui  continuent  quelque 
temps  après  la  mort  présentent  plus  de  fréquence  et 
d'énergie  lorsque  cet  organe  est  exposé  au  contact  de 
Fair  que  lorsqu'il  reste  renfermé  dans  le  péricarde.  Je 
fais  ici ,  puisque  l'occasion  s'en  présente  ,  cette  obser- 
vation ,  à  laquelle  je  ne  reviendrai  pas;  et  je  préviens 
que  je  donnerai  souvent  ces  contractions  exercées  par 
le  cœur  exposé  au  simple  contact  de  l'air  l'épithète  de 
spontanée  y  quoiqu'à  la  rigueur  elles  n'aient  pas  lieu 
spontanément. 
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quées  que  celles  qui  avaient  été  déterminées 
par  les  agens  mécaniques.  Celles  des  ventri- 
cules étaient  plus  énergiques  que  celles  de 
sinus.  Souvent  même  une  seule  excitation  gal- 
vanique déterminait  un  grand  nombre  de 
contractions  des  deux  ventricules,  lesquelles 
se  succédaient  avec  une  grande  rapidité  ,  et 
représentaient  assez  Lien  un  mouvement  ver- 
niiculaire.  A  8  heures  8  minutes ,  les  quatre 
parties  du  cœur  continuaient  de  se  contrac- 
ter par  le  galvanisme,  quelque  fut  Tendroit 
de  la  surface  de  cet  organe  oii  j'appliquasse 
Texcitateur  (i);  mais  à  8  heures  lo  minutes  , 
lorsque  je  mettais  ce  dernier  en  contact  avec 
la  pointe  du  cœur ,  le  ventricule  aortique  res- 
tait dans  rimmobilité ,  mai^  il  se  contractait 
vers  sa  base ,  lorsçjue  1  €x<:ilateur  était  mis  en 
contact  avec  cette  partie  ,   ou  même  avec  la 


(i)  Lorsque  je  parlerai ,  soit  dans  la  suite  de  cette 
expérience,  soit  dans  les  expe'rienees  suivantes,  de 
l'application  de  l'excitateur  ,  je  supposerai -toujours  la 
commnnicatiou  établie ,  i'^.  entre  cet  excitateur  et 
une  des  extrémités  de  la  pile  ;  2^.  entre  l'autre  extré- 
mité de  la  pile  et  les  plexus  cardiaques  ,  ou  le  pro- 
longement rachidien  ,  ou  toute  autre  partie  ,  suivant 
l'organe  soumis  à  l'expérience. 
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partie  moyenne  du  ventricule,  t^nfin  ,  à  8 
heures  un  quart ,  il  était  entièrement  insen- 
sible au  galvanisme ,  tandis  que  le  ventricule 
pulmonaire  et  les  deux  sinus  continuaient  à 
se  contracter,  même  lorsque  Texcitateur , au 
lieu  d'être  mis  en  contact  immédiat  avec  le 
cœur,  touchait  seulement  le  diaphragme,  ou 
un  autre  muscle  voisin  ,  tel  qu'un  intercostal 
ou  tout  autre  muscle  thoracique. 

A  huit  heures  trois  quarts ,  le  ventricule 
pulmonaire  ne  se  contractait  plus  que  lors- 
c[ue  l'excitateur  le  touchait  immédiatement,  et 
les  deux  sinus  continuaient  de  se  contracter  , 
soit  par  le  contact  immédiat  de  l'excitateur  , 
soit  que  celui-ci  touchât  toute  auti'e  partie  du 
cœur  ,  même  sa  pointe.  Les  muscles  des 
membres  étaient  insensibles  au  o^alvanisme. 

A  neuf  heures  ,  le  ventricule  pujmo- 
naire  continuait  de  se  contracter  sous  Tin- 
fluence  de  cet  agent  ,  mais  ses  contractions 
étaient  faibles  et  n'avaient  lieu  qu'à  sa  par- 
tie moyenne ,  près  du  sillon  qui  répond  à  la 
cloison  interposée  entre  les  deux  ventricu- 
les. Les  sinus  continuaient  de  se  contracter 
tous  les  deux  à  chaque  excitation  exercée  sur 
un  point  quelconque  du  cœur. 

A  neuf  heures  un  quart ,  Fexciîateur  mis 
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en  contact  avec  la  pointe  du  cœur  ,  détermî? 
nait  des  contractions  du  sinus  des  veines 
caves  ;  mais  pour  obtenir  des  contractions 
de  celui  des  veines  pulmonaires  ,  il  fallait 
mettre  l'excitateur  en  contact  avec  un  point 
du  ventricule  correspondant ,  très --voisin  de 
ce  sinus  ou  avec  le  sinus  lui-même ,  et  ses 
contractions  étaient  beaucoup  moins  éner- 
giques que  celles  du  sinus  des  veines  caves. 
Le  ventricule  pulmonaire  continuait  de  se 
contracter  ,  mais  avec  beaucoup  de  faiblesse 
et  seulement  par  le  contact  immédiat  de  l'ex- 
citateur avec  une  partie  de  ce  ventricule  voi-^ 
sine  de  celle  qui  présentait  des  contractions. 
Celles-ci  se  sont  affaiblies  de  plus  en  plus  jus- 
qu'à neuf  heures  cinquante-cinq  minutes  , 
qu'elles  ont  cessé  de  se  faire  apercevoir  (r). 
A  dix  heures  trente-cinq  minutes ,  le  sinus 
des  veines  caves  continuait  de  se  contracter 
lors  même  que  l'excitateur  était  mis  en  con- 


(i)  Lorsque  les  cçritractions  du  ventricule  sont  très- 
faibles,  qu'elles  sont  sur  le  point  de  devenir  impercep-r 
tibles^  il  faut,  pour  les  bien  apercevoir,  que  l'œil  de 
celui  qui  les  observe  soit  au  niveau  du  veiitricule  cpii 
se  contracte^  et  que  celui-ci  soit  bien  exposé  au  grand 
jour  ;  c'est-à-dire  ^  qu'il  soit  placé  entre  l'endxoit  qu^ 
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ta€t  avec  la  pointe  du  cœur ,  ou  avec  le  sinus 
des  veines  pulmonaires;  celui-ci  continuait 
aussi  de  se  contracter  ,  mais  il  fallait  que  l'ex- 
citateur touchât  le  ventricule  aor tique  à  5  ou 
4  millimètres  de  ce  sinus  ou  le  sinus  immé- 
diatement. 

A  dix  heures  cinquante -trois  minutes ,  le 
même  sinus  se  contractait  encore  ,  mais  seu- 
lement par  le  contact  immédiat  de  l'excita- 
teur, et  il  fallait  que  celui-ci  touchât  le  ven- 
tricule pulmonaire  près  le  sinus  des  veines  ca- 
ves ^  par  exemple ,  à  une  distance  de  g  à  i  o 
millimètres  ^  ou  le  sinus  immédiatement ,  pour 
déterminer  des  contractions  de  ce  dernier. 
Celles  du  sinus  des  veines  pulmonaires  de- 
vinrent de  plus  'en  plus  faibles  jusqu'à  midi 
et  demi  j  ou  ce  sinus  resta  tout-à-fait  insen- 
sible, 

A  une  heure ,  le  sinus  des  veines  caves 
continuait  de  se  contracter   même  ,  lorsque 

livre  Ventrée  anx  rayons  lumineux  et  l'œil,  On  doit 
prendre  les  mêmes  pre'cautions  pour  les  autres  mus- 
cles, et  je  ne  les  ai  jamais  ne'gligées.  Le  moindre  fron- 
cement de  l'aponévrose  qui  recouvre  ceux  des  mem- 
bres ,  sVperçoit  de  cette  manière  ,  et  ne  permettrait 
pas  de  méconnaître  le  plus  léger  mouvement  de  leura 
fibres, 
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t*ê":5fcitâléTif  était  mis  en  contact  avec  la  base 
dii  ventricule  correspondant  3  mais  ses  con- 
tractions n'avaient  plus  lieu  que  dans  la  por-* 
tion  libre  de  ce  sinus  connue  sous  le  nom 
à'appendice  auriculaire, 

A  5  heures  vingt-quatre  minutes ,  cette  par- 
tie du  cœur  était  encore  sensible  au  galva- 
nisme 5  soit  que  l'excitateur  la  toucbât  imnic^ 
diatement,  ou  qu'il  fût  mis  en  contact  avec 
la  portion  correspondante  du  ventricule  ; 
niais  à  trois  heures  trente  minutes  ,  le  sinus 
des  veines  caves  ne  se  contractait  plus  que 
pat"  le  contact  immédiat  de  l'excitateur  :  ses 
contractioiïs  devinrent  de  plus  en  plus  fai- 
bles ,  et  cessèrent  entièrement  à  trois  heures 
cinquante-trois  minutes. 

ïl  résulte  de  i'expérielicé  précédente  : 

I  ^.  Que  le  ventricule  aortique  a  cessé  de 
se  contracter  sous  l'influence  galvanique  ^  qua- 
rante-cinq minutes  après  la  mort. 

2^.  Que  le  ventricule  pulmonaire  n'a  cessé 
de  se  contracter  ,  qu'au  bout  de  deux  heures 
treïïte-ciiiq  minutes  ,  depuis  l'anéantissement 
des  fonctions  vitales. 

5^.  Que  le  sinus  des  veines  pulmonaires  a 
présenté  des  contractions  ^  pendant  cinq 
heures  dix  minutes  après  la  mort,  ' 
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4°.  Enfin  que   Je  sinus  des  veines  caves 
n'est  devenu  insensible  à  l'inlluence  gEilvani- 
que ,  qu'au  bout  de  huit  heures  Irente-ti'ois 
minutes. 

II.    Ejcpérience  faite  sur   le     cœur  et   les 
autres  organes  musculaires  d'un  chien, 

(  Température  ,   12  d('i<rcs  du  therm.  de  Réaii- 
mur.  Echelle  de  80  dc'gres  ) 

Ajant  fait  périr  à  onze  heures  un  quart  un 
petit  chien  encore  jeune  ,  de  la  même  manière 
que  dansTexpérience  précédente ,  je  Os  un  ins- 
tant après  l'ouverture  de  la  cavité  thoracique^ 
du  péricarde  et  de  la  cavité  abdominale. 

A  onze  heures  trente  -  cinq  minutes  ,  le 
ventricule  àortique  et  le  sinus  des  veiîies 
pulmonaires  ne  se  contractaient  plus  au  sim- 
ple contact  de  l'air  3  mais  ils  se  coïitractaient 
encore  par  les  agens  mécaniques.  Le  ventri- 
cule pulmonaire  et  le  sinus  des  veines  caves 
Se  contractaient  encote  au  simple  contact  de 

1»    :  ■  . 
air. 

A  onze  heures  cinquante  mitiutes ,  le  sinus 
des  veines  pulmonaires  et  le  ventricule  àor- 
tique cessèrent  d'être  sensibles  à  l'action  des 
agens  mécanicjuës.  Je  soumis  ces  parties  à  Tin» 
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0uence  galvanique  et  j'en  obtins  des  cou  < 
tractions.  Le  sinus  des  veines  caves  et  le  ven- 
tricule pulmonaire  se  contractaient  encore  au 
simple  contact  de  Tair  j  mais  leurs  contrac-^ 
tions  ,  surtout  celles  du  ventricule,  étaient 
très-rares. 

A  onze  heures  cinquante  -  cinq  minutes  , 
l'intestin  grêle  se  contracta  sous  Tinfluence 
des  agens  mécaniques  ;  le  gros ,  irrité  par  les 
mêmes  agens  ,  n'offrit  aucune  contraction  sen- 
sible 3  mais,  soumis  à  l'action  galvanique,  il 
S8  contracta  d'une  manière  très-manifeste. 

A  midi  cinq  minutes ,  le  sinus  des  veines- 
caves  et  le  ventricule  puli^ionaire  se  contrac- 
taient encore  spontanément ,  et  leurs  contrac^ 
tions  augmentaient  de  fréquence  et  d'énergie 
par  les  agens  mécaniques  j  mais  h  midi  dix 
minutes ,  le  sinus  des  veines  caves  était  la  seule 
partie  du  cœur  qui  offrit  encore  des  contrac-^ 
tions  spontanées.  Toutes  se  contractaient  par 
le  galvanisme  3  mais  les  contractions  du  ven-^ 
îricuie  aortique  étaient  très-faibles  et  s'aper- 
(.evaient  seulement  vers  la  pointe  du  cœur. 

A  midi  un  quart  ,  le  gros  intestin  ne^  se 
i^Ontractait  plus  sous  rinfluence  du  gal-ï 
vanisme  :  le  grêle  offrit  encore  quelques  pc-^ 
tits   mouvemei3,s   3   mais   \m   in.^tant    aprè^ 
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il  est  resté  immo}3ile.  L'estomac  "(i)  et  k 
vessie  ,  soumis  au  même  agent  ,  restèrent 
aussi  dans  i'immobilité.  L'œsophage, au  con- 
traire ,  placé  clans  îe  cercle  galvanique  ,  se 
contracta  avec  beaucoup  de  force ,  quoiqu'il 
fut  entièrement  insensible  aux  irritations  mé^ 
caniques  exercées  sur  un  des  cordons  nerveux 
que  lui  fournit  le  pneumo-gastrique,  Le  sinus 
(les  veines  caves  et  le  ventricule  pulmonaire 
se  contractaient  encore  lorsque  je  les  irritais 
avec  la  pointe  d'un  scapel. 

A  midi  et  demi ,  le  ventricule  aortique 
me  parut  insensible  à  l'action  galvanique  3  il 
présentait  encore  de  petits  mouvemensj  mais 
Je  crois  qu'ils  étaient  dus  au  tiraillement  ocr 
çasionné  sur  ce  ventricule  par  les  contrac-- 
tions  du  ventricule  pulmonaire.  Le  sinus  des 
veines  pulmonaires  se  contractait  encore  > 
mais  seulement  par  le  contact  immédiat  de 
l'excitateur  ,  et  ses  contractions  étaient  très- 
faibles. 

A  midi  trente-sept  minutes,  je  soumis  er^ 


(i)  Je  remarque  qu'il  était  considérablement  dis=^. 
tendu  par. des  substances  tant  solides  que  liquides,  et 
que  cette  énorme  cristension  pourrait  bien  a-voir  in=. 
Çué  sur  l'excitabilité  galTaiiiqne  de  cet  organe^ 
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vain  le  muscle  prélombo-trol^antimen  à  Fac- 
tion galvanique  3  il  resta  parfaitement  immo- 
bile ,  quoique  j'eusse  arme  immédiatement  les 
filets  des  nerfs  lomîjaires  qui  s'y  distribuent. 
Les  muscles  les^plus  profonds  des  membres^ 
soit  tboraciques ,  soit  abdominaux,  placés  dans 
le  cercle  galvanique ,  restèrent  aussi  dans  la 
plus  parfaite  immobilité  ,  de  même  que  le 
predorso-atloïdien(  très-long  du  cou)  et  tous 
les  muscles  soumis  à  la  volonté. 

A  midi  quarante  minutes  ,  le  ventricule 
pulmonaire  n'était  plus  sensible  à  l'action 
des  irritans  mécaniques. 

A  une  lieure,  il  continuait,  de  même  que 
le  sinus  des  veines  caves ,  de  se  contracter  par 
le  galvanisme,  soit  que  l'excitateur  fut  mis 
en  contact  avec  la  pointe  du  cœur,  soit  avec 
un  point  quelconque  du  même  ventricule 
pulmonaire,  soit  enfin  avec  le  sinus  des  vei- 
nes caves ,  et,  dans  tous  ces  cas ,  l'œsophage  en- 
trait aussi  en  contraction  3  mais  ces  contrac- 
tions étaient  beaucoup  moins  fortes  que  lors- 
que l'excitateur  était  mis  en  contact  immédiat 
avec  cet  organe.  Le  sinus  des  veines  pulmo- 
naires se  contractait  encore,  mais  très-faible- 
ment et  seulement  lorsque  l'excitateur  le  tou- 
chait immédiatement. 
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A  une  heure  dix  minutes  ,  le  Ventricule 
pulmonaire  n'a  plus  ofî'crt  aucun  mouve- 
ment. 

A  une  heure  vingt  minutes  ,  le  sinus  des 
veines  caves  se  contractait  encore  dans  toutes 
ses  parties ,  c'est-à-dire ,  dans  sa  portion  ad- 
hérente et  dans  son  appendice  ,  soit  que  l'ex- 
citateur le  touchât  immédiatement  ou  qu'il 
fut  mis  en  contact  avec  le  ventricule  corres- 
pondant ou  même  avec  le  sinus  des  veines 
pulmonaires ,  lequel  continuait  aussi  à  se  con- 
tracter 5  mais  seulement  dans  son  appendice 
et  par  le  contact  immédiat  de  l'excitateur. 
Les  contractions  de  l'œsophage  s'affaiblissaient 
et  n'avaient  plus  lieu  que  par  un  contact 
immédiat  de  l'excitateur  avec  cet  organe. 

A  deux  heures  dix-huit  minutes ,  l'œso- 
phage offrait  encore  de  très-petites  contrac- 
tions sous  riniluence  galvanique  ,  liiais  elles 
étaient  presqu'impcrceptibies  et  seulement  fl- 
brillaires.  Le  sinus  des  veines  pulmonaires  ne 
se  contractait  plus ,  mais  celui  des  veines  caves 
continuait  de  se  contracter  dans  sa  portion 
adhérente  et  dans  son  appendice  ,  soit  que 
l'excitateur  fut  mis  en  contact  avec  ce  sinus 
lui-même  ,  ou  seulement  avec  le  ventricule 
correspondant. 
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A  trois  îieiires  virigt  minutes  ,  FœsopKage 
a  cessé  d'être  sensible  à  l'agent  galvanique  j 
et  le  sinus  des  veinés  caves  continuait  de  se 
contracter  ;  mais  ses  contractions  s'affaiblis- 
saient. A  quatre  heures  elles  n'avaient  plus 
lieu  que  dans  son  appendice  3  à  5  heures  elles 
étaient  d'une  faiblesse  extrême  3  cependant 
onlesdistinguaitencorebien,  pour  peu  qu'on 
les  observât  avec  attention.  Enfin  ,  à  cinq 
heures  cinq  minutes ,  elles  devinrent  tout-à- 
fait  imperceptibles. 

On  voit  que  les  organes  soumis  à  l'expé- 
rience précédente  ,  ont  présenté  l'ordre  sui- 
vant dans  la  durée  de  leur  excitabilité  gal^ 
vanique. 

i*^.  Le  gros  instestin  a  perdu  le  premier 
son  excitabilité  ,  et  c'est  ce  qui  a  eu  lieu^  en 
moins  d'une  heure  après  la  mort. 

2^.  L'intestin  grêle  a  cessé  de  se  contrac- 
ter au  bout  d'une  heure  quelques  minutes. 
Mais  l'estomac  et  la  vessie  ne  m'ont  fourni 
aucune  donnée  sur  leur  durée  d'excitabilité 
galvanique. 

5*^.  Le  ventricule  aortique  a  perdu  cette 
propriété  au  bout  d'une  heure  et  un  quart. 

4*^.  Tous  les  muscles  soumis  à  l'empire  de 
la  volonté  étaient  insensibles  au  galvanisme 
au  bout  d'une  heure  vingt  et  une  minutes. 
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5^.  Le  veiilrlcule  pulmonaire  a  conserve 
son  excitabilité  galvanique  pendant  une  heure 
cinquante-cinq  minutes. 

6^.  Le  sinus  des  veines  pulmonaires  s'esi 
contracté  sous  l'influence  galvanique,  pendant 
trois  heures. 

7^.  L'oesophage  pendant  quatre  heures  5 
minutes. 

8^.  Enfin  le  sinus  des  veines  caves  n'a 
cessé  de  se  contracter  que  cinq  heures  cin- 
quante minutes  après  la  mort. 

HT.  Expérience  faite  sur  le  cœur  et  les  au- 
tres organes  musculaires  d'un  chien, 

(  Température    29    degrés    du  tliermon^ètre   de 
Réaumur  ,    échelle  de    80  degrés.  ) 

Ayant  ouvert  à  dix  heures  du  matin  le 
thorax  et  le  péricarde  d'un  chien  adulte ,  mort 
à  neuf  heures  cinquante-cinq  minutes  de  la 
même  manière  que  ceux  des  deux  expériences 
précédentes  ,  je  n'ai  pas  observé  des  con- 
tractions spontanées  bien  manifestes  du  ven- 
tricule aortique  3  mais  le  ventricule  pulmo- 
naire et  les  deux  sinus  se  contractaient  avec 
assez  de  force  et  de  fréquence  au  simple  con^ 
tact  de  l'air. 
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A  dix  heures  vingt-cinq  minutes  les  con- 
tractions du  sinus  des  veines  caves  conti- 
nuaient d'être  fréquentes  ,  mais  celles  du  ven- 
tricule pulmonaire  et  du  sinus  des  veineS  pul- 
monaires étaient  rares  et  cessèrent  à  dix  heures 
trente-cinq  minutes ,  tandis  que  le  sinus  des 
veines  caves  se  contractait  encore  spontané- 
ment. Je  renouvelai  les  contractions  du  ven- 
tricule pulmonaire  en  l'irritant  avec  une  pince  J 
mais  le  sinus  des  veines  pulmonaires  et  le  ven- 
tricule aortique  furent  insensibles  aux  agens 
mécaniques  et  même  à  Faction  galvanique. 

A  dix  heures  trois  quarts ,  le  sinus  des  vei^ 
nés  caves  se  contractait  encore  spontanément  5 
mais  il  fallait  irriter  plusieurs  fois  de  suite  le 
ventricule  pulmonaire  par  les  agens  mécani- 
ques pour  en  obtenir  une  contraction,  tandis 
que ,  soumis  à  l'action  galvanique ,  il  exerçait 
à  chaque  excitation  un  mouvement  vermicu- 
laire  composé  de  dix  à  douze  contractions 
très-précipitées. 

A  dix  heures  cinquante-six  minutes  ,  Fac- 
tion galvanique  ne  déterminait  plus  de  mou- 
vement vermiculairedans  ce  ventricule  ,mais 
il  exerçait  une  contraction  à  chaque  contact 
de  Fcxcitateur  3  il  se  contractait  encore  lors- 
que je  le  pinçais  fortement  avec  ma  pince  à 

disséquer 
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disséquer.   Le  sînus  des  veines  caves  conti- 
nuait de  se  contracter  spontanément. 

A  onze  heures ,  les  muscles  superficiels  des 
membres  thoraciques  qui  étaient  dénudés 
depuis  trois  quarts  d'heure  restèrent  immo- 
biles sous  Finfluence  galvanique  :  je  mis  à 
découvert  les  plus  profonds  et  les  soumis  en 
vain  à  la  même  influence. 

A  onze  heures  un  quart  ,  le  sinus  des 
veines  caves  se  contractait  encore  spontané- 
ment y  le  ventricule  pulmonaire  fut  insen- 
sible aux  agens  mécaniques ,  mais  il  conti- 
nuait de  se  contracter  par  le  galvanisme. 

J'ouvris  la  cavité  abdominable.  Les  intes- 
tins et  l'estomac  restèrent  immobiles  au  con- 
tact de  l'air  3  les  premiers  soumis  aux  irri- 
tans  mécaniques  et  au  galvanisme  ^  pré- 
sentèrent l'insensibilité  la  plus  complète  à 
l'action  de  ces  agens.  L'estomac  ,  après  avoir 
été  pincé  plusieurs  fois  ,  présenta  un  mou- 
vement de  contraction  qui  devint  beaucoup 
plus  marqué  par  l'action  galvanique.  Quant 
à  la  vessie,  elle  parut  insensible  à  toute  exci- 
tation, mais  elle  était  tellement  revenue  sur 
elle-même,  à  l'ouverture  de  l'abdomen,  que 
si  son  excitabilité  galvanique  n'eût  pas  été 
éteinte  lorsque  Texcitateur  fut  mis  en  contact 
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avec  cet  organe ,  cette  propriété  n'aurait  peut- 
être  pu  être  mise  en  jeu  d'une  manière  sen- 
sible. 

A  onze  heures  et  demie ,  le  sinus  des  veines 
caves  se  contractait  encore  spontanément  , 
mais  ses  contractions  étaient  extrêmement 
rares  ,  peut-être  même  étaient-elles  déter- 
minées par  le  galvanisme  que  j'avais  appliqué 
un  instant  auparavant  aux  autres  organes. 
A  onze  heures  40  minutes ,  ce  sinus  ne  se 
contractait  plus  spontanément  ,  mais  il  se 
contractait  d'une  manière  très-énergique ,  par 
les  agens  mécaniques  et  par  l'influence  gal- 
vanique. Le  ventricule  pulmonaire  conti- 
nuait aussi  de  se  contracter  ,  mais  seulement 
sous  cette  dernière  influence.  A  onze  heures 
55  minutes  ,  le  ventricule  pulmonaire  se 
contractait  encore  par  le  galvanisme  ,  maïs 
seulement  à  sa  hase ,  près  de  la  naissance  de 
l'artère  pulmonaire.  Le  sinus  des  veines  caves 
continuait  de  se  contracter,  même  par  les 
agens  mécaniques.  A  midi  10  minutes  ,  ce 
sinus  était  insensible  à  Firritation  exercée 
avec  la  pointe  d'un  instrument  tranchant , 
mais  se  contractait  encore  lorsque  je  le  pin- 
çais avec  ma  pince  à  disséquer.  L'estomac  se 
contractait  aussi  par  cette  dernière  irritation  ; 
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mais  son  mouvement  de  contraction  était  plus 
marqué  par  le  galvanisme. 

A  midi  20  minutes,  le  diaphragme  pré- 
sentait encore  des  contractions  sous  l'influence 
de  ce  dernier  agent ,  mais  ces  contractions 
n'étaient  que  fîbrillaires ,  et  n'avaient  lieu 
que  dans  les  portions  de  ce  muscle  qui  avaient 
été  les  moins  exposées  au  contact  de  Tair» 
A  midi  26  minutes ,  l'estomac  ne  se  coutrac-^ 
tait  plus  j  ni  par  les  agens  mécaniques ,  ni 
par  le  galvanisme.  A  midi  27  minutes ,  je 
dénudai  les  muscles  d'un  des  membres  ab- 
dominaux 5  et  les  soumis  au  galvanisme.  Les 
plus  profonds  comme  les  plus  superficiels  de 
ces  organes  ,  furent  insensibles  à  Taction  de 
cet  agent ,  le  diaphragme  ne  s'est  plus  con- 
tracté dans  aucune  de  ses  portions.  Le  pré- 
•lombo-trokantinien  et  plusieurs  autres  mus- 
cles du  tronc  ,  furent  également  soumis  en 
vain  à  Tinfluence   galvanique , 

A  midi  et  demi  le  sijius  des  veines  caves , 
Insensible  à  toute  espèce  d'irritation  méca- 
tiique ,  se  contractait  encore  avec  énergie  ^ 
par  le  galvanisme ,  soit  que  l'excitation  fut 
mise  en  contact  immédiat  avec  ce  sinus ,  soit 
I  qu'il  touchât  la  base  du  ventricule  pulmo- 
naire •  mais  celui-ci  resta  dans  la  plus  par-- 
faite  immobilité. 


(68) 

A  midi  55  minutes ,  l'ésophage  soumis  au 
galvanisme  ,  s'est  contracté  avec  force  3  aune 
heure  et  demie  ,  ses  contractions  s'affaiblis- 
saient 5  tandis  que  celles  du  sinus  des  veines 
caves  étaient  encore  très  -  énergiques  ,  et 
avaient  encore  lieu  dans  sa  portion  adhé- 
rente et  dans  sa  portion  libre  ou  appendice  , 
quoique  la  surface  de  ce  sinus  commençât  à 
se  dessécher  par  la  température  du  labora- 
toire, laquelle  s'était  élevée  jusqu'à  5  t  degrés. 

Les  contractions  de  l'œsophage  s'affaiblirent 
de  plus  en  plus  jusqu'à  deux  heures  10  mi- 
nutes ,  oii  elles  cessèrent  entièrement.  Celles 
du  sinus  des  veines  caves  étaient  encore 
très-marquées 3  à  trois  heures,  elles  n'avaient 
plus  lieu  que  dans  son  "appendice  3  cepen- 
dant, elles  étaient  encore  très-manifestes  à 
quatre  heures  vingt-quatre  minutes,  et  ne 
devinrent  imperceptibles  qu'à  quatre  heures 
trente-cinq  minutes.  •  < 

Ouverture  du  cœur.  Il  y  avait  environ  1 1  dé- 
cigrammes  ou  24  grains  de  sang  noir  en  caillot 
dans  le  ventricule  pulmonaire ,  mais  pas  un 
atome  de  ce  liquide  dans  les  trois  autres  cavités. 

Les  organes  soumis  à  l'expérience  précé- 
dente,  ont  présenté  l'ordre  suivant  ^  dans  leur 
durée  d'excitabilité  galvanique  : 


(69) 

I  ^.  Le  ventricule  aorlique  et  le  sinus  des 
veines  ^pulmonaires  ,  n'ont  donne  aucune 
marque  de  leur  excitabilité  galvanique  y  /^o 
minutes  après  la  mort. 

13^.  Ceux  des  muscles  volontaires  ,  qui 
avaient  été  dénudés  peu  de  temps  après  la 
mort,  ont  perdu  leur  excitabilité  galvanique  , 
à  peu  près  en  une  heure. 

5^.  Une  heure  20  minutes  après  la  mort, 
les  intestins  avaient  aussi  perdu  cette  pro- 
priété^ quoiqu'ils  n'eussent  pas  été,  au  préa- 
lable 5  exposés  au  contact  de  l'air.  La  vessie 
ne  m'a  fourni  aucune  donnée  sur  la  durée  de 
son  excitabilité  galvanique. 

4^.  L'estomac  a  continué  de  se  contracter 
environ  une  heure  après  qu'il  eut  été  exposé 
au  contact  de  l'air  par  l'ouverture  de  l'ab- 
domen^ c'est-à-dire,  deux  heures  vingt  mi- 
nutes après  la  mort. 

5^.  Le  diaphragme  s'est  contracté  pendant 
deux  heures  et  quelques  minutes  dans  celles 
de  ses  libres  qui  avaient  été  les  moins  expo- 
sées au  contact  de  l'air. 

6^.  Le  ventricule  pulmonaire  s'est  con- 
tracté pendant  plus  de  deux  heures. 

7^.  L'œsophage  n'a  perdu  son  excitabilité 
galvanique  que  quatre  heures  un  quart  après 
la  mort. 
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8^.  Enfin  le  sinus  des  veines  caves  a  con- 
servé cette  propriété  pendant  six  heures  et 
demie  après  la  mort. 

I  V.  Expérience  faite  sur  la  matrice  ^  le 
cœur  j  et  les  autres  organes  musculaires 
d*  une  femelle  de  cochon  d'Inde  pleine  ^  et 
approchant  du  terme  de  la  gestation, 

(Température,  9 degrés  du  therm.  de  Réaumiir. 
Echelle  de  80  deg.  ) 

Ayant  ouvert  le  thorax  et  FaLdomen  de  cet 
animal  immédiatement  après  la  mort  qui  eut 
lieu  à  7  heures  i  o  minutes  du  matin ,  de  la 
même  manière  que  celle  des  chiens  soumis 
aux  expériences  précédentes,  je  portai  d'a- 
bord toute  mon  attention  sur  la  portion  de 
l'utérus  dans  laquelle  se  passaient  les  phén(;- 
mènes  de  la  gestation.  Cette  portion^  soumise 
aux  irritans  mécaniques ,  ne  me  présenta  au- 
cun mouvement  sensible  de  contraction.  Je 
la  soumis  au  galvanisme ,  et  à  l'instant  011  la 
chaîne  fut  établie  ,  des  mouvemens  assez  mar- 
qués se  firent  apercevoir  3  mais  en  les  obser- 
vant avec  exactitude ,  je  reconnus  qu'ils  ap- 
partenaient entièrement  au  fœtus  (i)  que  cette 

(i)  Ordinairement ,     dans  les    eochoEiâ     d'Inde , 
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portion  de  rutérus  renfermait,  et  que  les 
parois  de  la  cavité  utérine  ny  avaient  aucune 
part.  Je  réitérai  plusieurs  fois  l'application  du 
galvanisme  3  chaque  excitation  fut  suivie  de 
ces  mêmes  mouvemens  ,  lesquels  provenaient 
bien  manifestement  de  l'intérieur  de  Tutérus. 
Je  pratiquai  une  très-petite  ouverture  à  cet 
organe  et  aux  membranes  du  fœtus,  et  je  lis 
sortir  l'eau  de  Famnios ,  afin  de  donner  plus 
d'aisance  aux  parois  du  même  utérus  :  ces  pa- 
rois ,  soumises  ensuite  de  nouveau  au  galva- 
nisme ,  n'offrirent  à  mes  yeux  aucun  mouve- 
ment de  contraction.  J'aggrandis  l'ouverture 
que  j'y  avais  faite,  et  j'en  fis  sortir  le  fœtus 
(i).  Au  bout  de  quelques  instans,  les  parois^ 
de  l'utérus  étaient  revenues  sur  elles-mêmes  , 
probablement  en  vertu  de  leur  contractibiîité 
de  tissu.  Ce  qui  me  porte  à  le  croire ,  c'est 
qu'on  pouvait  rendre  à  ces  parois,  par  une 
extension  très-modérée  à  laquelle  elles  n'op- 

cliaque  portée  est  de  plusieurs  petits  ;  mais  comme 
celle  de  la  femelle  soumise  à  la  pre'sente  expe'rieuce 
était  sa  première  ,  c'est  sûrement  pour  cette  raison 
que  je  n'ai  trouvé   qu'un  petit  dans    sa  matrice. 

(i)  Dépourvu  de  ses  membranes,  il  pesait  6  gros 
56  grains,  environ  2,8  grammes,  et  sa  surface  n'était 
pas  encore  revêtue  de  poils. 
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posaient  j  pour  ainsi  dire ,  aucune  résistance  3 
on  pouvait  leur  rendre,  dis-je,  toute  l'éten- 
due qu'elles  avaient  avant  la  sortie  du  fœtus. 

Je  passai  ensuite  aux  organes  musculaires 
de  l'appareil  digestif.  Or,  à  7  heures  55  mi- 
nutes, la  portion  cœcale  du  gros  intestin, la- 
quelle est  très-considérable  dans  les  animaux 
de  l'ordre  des  rongeurs,  et  l'intestin  grêle, 
étaient  insensibles  aux  irritans  mécaniques  , 
mais  se  contractèrent  sous  l'influence  galva- 
nique. Les  contractions  de  la  portion  cœcale 
étaient  beaucoup  moins  marquées  que  celles 
de  l'intestin  grêle  3  elles  cessèrent  entière- 
ment à  7  heures  40  minutes. 

L'extrémité  splénique  de  l'estomac  excitée 
par  le  galvanisme  resta  immobile ,  mais  son 
extrémité  pilorique  se  contracta  sous  l'in- 
fluence de  cet  agent  5  et  même  sous  celle  des 
agens  mécaniques. 

A  7  heures  47  minutes,  l'intestin  grêle  de- 
vint insensible  au  galvanisme ,  et  l'estomac 
ne  se  contractait  que  paries  agens  mécaniques, 
mais  il  continua  de  se  contracter  sous  l'in- 
fluence galvanique  jusqu'à  7  heui^es  S^  mi- 
nutes. Alors  la  vessie  ,  encox^e  sensible  aux 
agens  mécaniques  ,  cessa  de  se  contracter  à 
8  heures  par  ces  agens,  mais^  soumise  au  gai-» 
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vanisme  ,  elie  reprit  son  mouvement  de  con- 
traction 5   et  ne  resta  dans  l'immobilité  qu'à 
8  heures  5  minutes. 

Je  dégageai  le  cœur  de  son  péricarde  ,  et  le 
soumis  à  l'action  galvanique.  Le  ventricule 
aortique  et  le  sinus  des  veines  pulmonaires 
furent  insensibles  à  cette  action,  mais  le  ven- 
tricule pulmonaire  et  le  sinus  des  veines  caves 
présentèrent  des  contractions  très-marquées. 

Ayant  dénudé  les  muscles  des  membres , 
j'obtins  de  quelques-uns,  par  le  galvanisme, 
de  petites  contractions  seulement  fibrillaires  3 
les  autres  restèrent  immobiles. 
•  A  8  heures  12  minutes,  aucun  des  muscles 
volontaires  ne  se  contracta  plus.  Le  ventricule 
pulmonaire  et  le  sinus  des  veines  caves  con- 
tinuait à  se  contracter  à  chaque  excitation 
galvanique  3  le  ventricule  devint  insensible  à 
toute  excitation  à  8  heures  et  demie ,  et  le  si- 
nus à  8  heures  09  minutes. 

Les  organes  soumis  à  l'expérience  précé- 
dente ont  présenté  l'ordre  suivant  dans  la  du- 
rée de  leur  excitabilité  galvanique. 

i^.  La  matrice  ne  s'est  pas  contractée  par 
l'agent  galvanique. 

2P.  Le  gros  intestin  a  cessé  de  se  contracter 
une  deiiii-heure  après  la  mort. 
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3^.  Linles lin  grêle ,  au  bout  de  57  minutes. 

4°»  L'estomac ,  au  bout  de  trois  quarts- 
d'heure. 

5^.  La  vessie  ne  perdit  son  excitabilité  gal- 
vanique que  55  minutes  après  la  mort. 

6^.  Les  muscles  volontaires  restèrent  im- 
mobiles à  toute  excitation  i  heure  1  minutes 
après  la  mort. 

7^.  Le  cœur  continua  de  se  contracter  sous 
l'influence  galvanique  i  heure  20  minutes 
après  la  mort  dans  le  ventricule  pulmonaire 
et  le  sinus  des  veines  caves,  et  ce  dernier 
conserva  encore  son  excitabilité  galvanique 
pendant  g  minutes  ,  c'est-à-dire  5  qu'il  ne  per- 
dit cette  propriété  qu'une  heure  29  minutes 
après  la  mort. 

Nota.  J'ai  répété  l'expérience  ci-dessus  sur 
une  seconde  femelle  de  cochon  d'Inde ,  éga- 
lement pleine  et  avancée  dans  la  gestation; 
sa  matrice  n'a  pas  non  plus  présenté  le  moin- 
dre mouvement  de  contraction  par  l'action 
du  galvanisme. 


(75) 

B.  Expériences  faites  sur  des  chiens 
morts  par  la  cessation  des  fonctions 
du  poumon. 

V.  Expérience J ait e  sur  les  organes  muscu- 
laires d'un  chien  mort  par  strangulation, 

(  Température  ,  12  degrés  du  iherm.  de  Pvëauinur , 
échelle  de  80  degrés.  ) 

A5*ant  fait  périr  par  strangulation  un 
chien  adulte  de  forte  taille  ,  j'ouvris  son 
thorax  un  instant  après  que  la  mort  eut  été 
bien  caractérisée  ,  ce  qui  eut  lieu  à  7  heures 
trois  quarts  du  matin  3  je  pris  la  précaution 
en  faisant  cette  ouverture  de  n'ouvrir  aucun 
vaisseau  sanguin  un  peu  considérable  (  i  ). 
Je  dégageai  le  cœur  de  son  péricarde.  Cet 
organe  ne  présenta  aucun  mouvement  appa- 
rent de  contraction  ni  par  le  contact  de  l'air , 
ni  par  l'irritation  exercée  avec  mes  doigts. 
Je  le  soumis  aussitôt  à  l'action  galvanique: 
à  l'instant  où  la  cliaine  se  ferma ,  il  survint 
dans  les  muscles  soumis  à  la  volonté,  des 

(i)  Ceite  circonstance  n'est  pas  indifférente,  comme 
je  le  prouverai  dans  la  suite. 
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convulsions  très-fortes  ,  comme  cela  a  lieu 
ordinairement ,  et  le  cœur  ne  présenta  qu'un 
petit  mouvement  verniiculaire  qui  ne  se  fit 
apercevoir  qu'à  la  partie  mo3^enne  du  ven- 
tricule pulmona.ire  ,  et  ne  dura  que  très -peu 
de  temps.  i8  minutes  après  la  mort  toutes  les 
parties  du  cœur  furent  excitées  en  vain  par 
le  galvanisme  3  aucune  ne  présenta  le  moin- 
dre mouvement ,  tandis  que  tous  les  autres 
organes  musculaires  continuaient  de  se  con- 
tracter par  l'action  de  cet  agent  :  parmi  les 
viscères  abdominaux  ,  le  s^ros  intestin  fût 
celui  qui  devint  le  premier  insensible  à  cette 
action  ^  et  c'est  ce  qui  arriva  à  8  heures 
10  minutes  .  c'est  à  dire  ,  25  minutes  après  la 
mort  et  un  instant  après  qu'il  eut  perdu  son 
excitabilité  mécanique.  Après  le  gros  in- 
testin j  le  grêle  conserva  encore  pendant 
quelques  minutes  son  excitabilité  galvanique, 
et  sa  portion  duodenale  ne  perdit  cette  pro- 
priété qu'à  8  heures  20  minutes. 

A  8  heures  25  minutes  l'estomac  se  con- 
tractait encore-  sous  l'influence  des  agens 
mécaniques  ,  mais  quelques  minutes  après 
il  devint  insensible  à  leur  action,  tandis  qu'à 
t^  heures  il  se  contractait  encore  dans  toutes 
ses  parties  sous  l'influence  galvanique. 
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A  9  heures  lo  minufes  les  muscles  super- 
ficiels des  membres  thoraciques  dénudés 
dépuis  quelque  temps  ,  restèrent  parfaitement 
immobiles  sous  ceJie  influence  j  mais  les 
muscies  profonds ,  qui  conservaient  encore 
un  certain  degr:^  de  chaleur,  jouissaient  en- 
core de  leur  excitabilité  galvanique  qu'ils 
perdirent  à  9  heures  20  minutes.  Les  mus- 
cles de  la  têle  et  du  cou  furent  alors  dénudés 
et  soumis  au  galvanisme  ,  mais  ne  donnèrent 
aucune  marque  de  leur  sensibilité  à  sou 
action.  Les  muscles  profonds  des  membres 
abdominaux ,  récemment  dénudés  et  placés 
sous  l'influence  du  même  agent ,  présentèrent 
de  petites  contractions  fibrilaires  ;  le  dia- 
phragme en  présenta  aussi  de  semblables, 
mais  seulement  dans  une  petite  portion  qui 
avait  été  peu  exposée  au  contact  de  l'air. 

A  9  heures  et  demie  l'estomac  continuait 
de  se  contracter  par  le  galvanisme  ,  mais 
seulement  vers  son  extrémité  piiorique.  L'é- 
sophage  se  contractait  aussi  d'une  manière 
très-manifeste. 

A  9  heures  trois  quarts  les  muscles  pro- 
fonds des  membres  abdominaux ,  le  dia- 
phragme ,  le  prédorso-atloïdien  ,  le  sacro- 
spinal  avaient  perdu  leur  excitabilité  galva- 
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nique,     L'extrémilé    pilorique   la  conserva 
encore  jusqu'à  cp  heures  SS  minutes.  Enfin 
l'sœophage  ne    perdit   cette  propriété   qu'à 
îo  heures  un  quart* 

Oui^erture  du  cœur.  Les  4  cavités  de  cet 
organe  étaient  gorgées  de  sang  ^  mais  les 
cavités  droites  en  contenaient  beaucoup  plus 
que  les  gauches. 

Les  organes  soumis  à  l'expérience  précé- 
dente ont  offert  l'ordre  suivant  dans  la  durée 
de  leur  excitabilité  galvanique. 

i^.  Le  cœur  avait  entièrement  perdu  cette 
propriété  18  minutes  après  la  mort. 

2^.  Le  gros  intestin  la  perdit  au  bout  de  25 
minutes. 

3^.  Elle  ne  fut  éteinte  dans  l'intestin  grêle 
qu'au  bout  de  35  minutes.  (  La  vessie  ne  fut 
pas  soumise  au  galvanisme.  ) 

A^.  Tous  les  muscles  volontaires  avaient 
perdu  leur  excitabilité  galvanique  en  moins 
de  deux  heures. 

5^*  L'estomac  ne  perdit  cette  propriété 
qu'au  bout  de  deux  heures  10  minutes. 

6?,  Enfin  elle  ne  fut  anéantie  dans  l'œso- 
phage que  deux  heures  et  demie  après  la 
jnort* 
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Vï.  Expérience  faite  sur  les  organes  mus- 
culaires d'un  chien  adulte  mort  par 
strangulation. 

(  Tempérât.  12  degre's  du  tlierm.  de  Reaiimiir.  ) 

A  dix  heures  53  minutes  du  matin  cet 
animal  ne  donnait  plus  aucun  signe  de  vie. 
J'ouvris  de  suite  ses  cavités  thoracique  et 
abdominale  :  en  ouvrant  la  première  de  ces 
cavités  je  perçai  les  veines  qui  remplacent  les 
sous-clavières.  Il  en  sortit  une  grande  quan- 
tité de  sang  (  i  ).  Le  cœur  ,  dégagé  de  son 
péricarde  ,  continuait  à  se  contracter  spon- 
tanément dans  ses  quatre  parties. 

A  II  heures  j'appliquai  le  galvanisme  aux 
intestins  ;  ils  se  sont  contractés  d'une  manière 
très-marquée  sous  l'influence  de  cet  agent , 
mais  les  contractions  de  l'intestin  grêle 
étaient  plus  énergiques  que  celles  du  gros  ; 
celui-ci  est  resté  dans  l'immobilité  à  11 
heures  un  quart  et  le  grêle  quelques  minutes 
après. 


(i)  Cette  circonstance  ,  qui  paraît  au  premier  abord 
indifférente  ,  est  au  contraire  très«iatéressaate ,  comme 
on  le  verra  dans  la  suite. 
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A  II  heures  20  minutes  Teslomac  fut 
soumis  au  galvanisme  et  s'est  contracté  soUs 
son  influence  ,  surtout  aux  environs  du 
pilore.  Le  cœur  ne  se  contractait  plus  spon- 
tanément 3  je  le  soumis  à  l'action  gelvanique 
et  j'obtins  des  contractions  de  ses  deux 
ventricules  et  de  ses  deux  sinus.  Celles  du 
veniricule  gauche  cessèrent  entièrement  à 
II  heures  25  minutes,  et  les  trois  autres 
parties  continuèrent  de  se  contracter  par  le 
galvanisme  avec  une  cerf  aine  énergie. 

A  II  heures  40  minutes  l'estomac  était 
insensible  à  l'action  de  cet  agent ,  mais  à 
chaque  contact  de  l'excitateur  avec  cet 
organe ,  près  son  orifice  cardiaque  ^  l'œso- 
phage se  contractait  avec  énergie. 

A  II  heures  5o  minutes  les  muscles  des 
membres  qui  étaient  dénudés  dépuis  quelque 
temps  ,  étaient  encore  un  peu  sensibles  au 
galvanisme  ,  mais  à  midi  ils  restèrent  immo- 
biles sous  son  influence. 

A  midi  un  quart  le  diaphragme  présentait 
encore  quelques  contractions  fîbrillaires  dans 
les  endroits  les  moins  exposés  au  contact  de 
l'air.  A  midi  24  minutes  je  dénudai  le  muscle 
prelombo-trokantinien  et  le  soumis  au  gal- 
vanisme 3  j'en  obtins  de  très-petites  contrac- 
tions 
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tions  ]  celles  du  diaphragme  avaient  cessé 
entièrement. 

A  midi  40  minutes  le  prélombo-trokanti- 
nien  resta  aussi  dans  l'immobilité  sous  Tin^ 
fluence  galvanique.  Je  dénudai  celui  du  côté 
droit  qui  jusqu'alors  était  resté  couvert  par 
le  péntoine  et  les  viscèi'es  abdominaux  3  ce 
muscle  soumis  au  galvanisme  ne  donna 
aucune  marque  de  sensibilité  à  son  action. 
Mais  le  muscle  prédorso-atloïdien  se  con- 
tractait encore  sous  son  influence.  A  une 
heure  2 S  minutes  ce  muscle  continuait  à  se 
contracter ,  mais  ses  contractions  étaient 
presque  imperceptibles.  Je  dénudai  les  mus- 
cles qui  s'attachent  à  la  mâchoire  inférieure 
et  à  l'os  hyoïde ,  et  je  n'en  obtins  aucune 
contraction  par  le  galvanisme.  Les  muscles 
de  la  langue  ne  me  présentèrent  pas  plus  de 
sensibilité  à  l'action  du  même  agent.  Le 
ventricule  pulmonaire ,  le  sinus  des  veines 
caves  et  celui  des  veines  pulmonaires  se 
contractaient  encore  d'une  manière  très- 
manifeste. 

A  2  heures  le  muscle  prédorso^atloïdiea 
resta  immobile  sous  l'influence  galvanique. 
Le  ventricule  pulmonaire  et  les  deux  sinus 
continuaient  de  se  contracter  ,  mais  les  con- 

6 
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tractions  du  ventricule  étaient*  presqu'im per- 
ceptibles. A  2  heures  ïOJiîinutes  eîies  avaient 
ces^ë  entièremenL  Celles  de  l'œsophage  con- 
tinuaient encore  5  mais  elles  étaient  extrê- 
mement faibles  et  n'avaient  lieu  que  vers  la 
partie  supérieure  de  cet  organe  3  à  2  heures 
35  minutes  elles  se  faisaient    encore   aper- 
cevoir ;  à  2  heuïes  38  minutes  elles  étaient 
absolument  imperceptibles  3  tandis  que  celles 
du  sinus  des  veines  caves  et  du   sinus   des 
veines  pulmonaires  présentaient  encore  beau- 
coup d'énergie.  Celles-ci  avaient  lieu  à  chaque 
fois   qu'on   établissait    une  communication 
entre  les  sinus  et  l'extrémité    négative   ou 
positive  de  la  pile  ,  tandis  que  l'autre  extré- 
mité  communiquait    soit   avec    les    plexus 
cardiaques ,  soit  avec  le  nerf  grand  sympa- 
thique j  soit  avec  le  cerveau  ,    soit  même 
avec  un  muscle  de  la  tête ,  par  exemple  le 
temporo  -  maxillaire.    Les  contractions  du 
sinus  des  veines  pulmonaires   continuèrent 
jusqu'à  S  heures  et  celles  du  sinus  des  veines 
caves    ne  devinrent   imperceptibles  qu'à   5 
heures  20  minutes. 

Oiwerlure  du  cœur.  Les  2  siaus  ne  con- 
tenaient pas  de  sang ,  mais  il  y  avait  un  peu 
de  ce  liquide  dans  les  2  ventricules. 
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Les  organes  soumis  à  la  précédente  expé- 
rience ont  présenlé  l'ordre  suivant  dans  la 
durée  de  leur  excitabilité  gaivauicjue. 

i^.  IvC  gros  intestin  a  perdu  son  excitabilité 
galvanique  au  bout  de  i8  minutes. 

1^.  L'intestin  grêle  quelques  minutes  plus 
tard. 

3^.  Le  ventricule  aortique  cessa  de  se 
contracter  sous  l'influence  galvanique  32 
minutes  après  la  mort. 

4°.  L'excitabilité  galvanique  de  restoraac 
était  éteinte  47  minutes  après  la  mort. 

5°.  Les  muscles  des  membres  qui  avaient 
été  dénudés  au  commencement  de  l'expé- 
rience percirent  leur  excitabilité  galvanique 
au  bout  d'une  heure  7  minutes. 

6^.  Ceux  des  muscles  volontaires  qui 
étaient  restés  à  l'abri  du  contact  de  l'air  ne 
devinrent  insen^bles  au  galvaiiisme  que 
d'une  heure  et  dem-ie  à  2  heures  et  demie 
après  la  mort. 

7".  Le  ventricule  pulmonaire  cessa  de  se 
contracter  3  heures  17  minutes  après  Ja  mort. 

8^.  L'œsophage  s'est  contracté  pendant  3 
heur&s  3  quarts. 

9®.  Le  sinus  des  veines  pulmonaires  pen- 
dant 6  heures  7  minutes. 
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10^.  EnfiQ  le  sinus  des  veines  caves  pen- 
dant 6  heures  27  minutes. 

VÎT.  Eocpériencejaiîe  sur  les  organes  mus- 
culaires d'un  chien  j  mort  par  strangula- 
tion. 

{  Température  29  degrés  ,  du  therm.  de  Réaumur  , 
échelle  de  80  deg.  ) 

Cet  animai  fut  tué  à  onze  heures  du  matin. 
J'ouvris  à  onze  heures  10  minutes,  ses  cavités 
pectorale  et  abdominale.  En  faisant  ces  ou- 
vertures 5  je  pris  la  précaution  de  n'ouvrir 
aucun  vaisseau  considérable  3  le  cœur  fut  dé- 
gagé de  son  péricarde  :  il  était  très -gorgé  de 
sang  et  parfaitement  immobile.  Je  l'irritai 
mécaniquement  3  le  sinus  des  veines  caves 
fut  la  seule  de  ses  quatre  parties  qui  offrit 
des  contractions  3  elles  étaient  vermiculaires 
et  augmentaient  un  peu  par  le  galvanisme. 

A  onze  heures  un  quart  y  ce  sinus  devint 
insensible  aux  agens  mécaniques.  L'intestin 
grêle  se  contractait  par  ces  agens ,  et  ses  con- 
tractions devenaient  plus  marquées  par  le  gal- 
vanisme. Le  rectum  était  insensible  à  ces  di- 
verses irritations.  Il  est  à  remarquer  qu'il  était 
très-distendu  par  des  matières  fécales  3  mais  la 
ponion  du  gros  intestin  voisine  de  l'intestin 
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grêle  se  contractait  par  le  galvanisme  ,  et  même 
par  les  agens  mécaniques.  La  vessie  se  con- 
tractait aussi  par  ces  derniers  ,  mais  comme 
elle  était  très-resserrée  sur  elle-même  ,  il  était 
fort  difficile  d'observer  ses  contractions. 

A  onze  heures  et  demie  ,  la  portion  du  gros 
intestin  voisine  de  l'intestin  grêle:  se  contrac- 
tait e  ncore  par  les  agens  mécaniques  3  à  onze 
heures  55  minutes  elle  était  insensible  à  ces 
agens,  et  un  instant  après  au  galvanisme  ^  tandis 
que  l'intestin  grêle  continuait  de  se  con- 
tracter par  l'action  de  ce  dernier  agent. 

A  onze  heures  trois  quarts  ,  le  sinus  des 
veines  caves  se  contractait  encore  ,  mais  très- 
faiblement  5  sous  l'influence  galvanique. 
Quelques  minutes  après  il  est  resté  dans  la 
plus  parfaite  immobilité. 

A  midi ,  l'intestin  grêle  continuait  de  se 
contracter  par' le  galvanisme  et  même  par 
les  agens  mécaniques  ,  mais  ses  contractions 
étaient  très-faibles.  Elles  avaient  cessé  en- 
tièrement à  midi  cinq  minutes  ,  et  il  m'a  été 
impossible  de  saisir  l'instant  oii  cet  intestin 
a  perdu  son  excitabilité  mécanique ,  en  con- 
servant encore  son   excitabilité  galvanique. 

A  midi  et  demi  ,  je  mis  à  nu  les  mus- 
cles de   la  partie  interne  des  membres  abr- 
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dominaux ,  et  les  soumis  a,ii  galvanisme  ;  ils 
se  contractèrent,  très-faiblement  :  leurs  con- 
tractions n'étaient  que  fibrillaires ,  et  cessèrent 
au  bout  de   quelques  minutes. 

A  midi  55  minutes ,  j'enlevai  la  membrane 
muqueuse  de  la  bouche  ,  et  disséquai  les 
muscles  de  la  langue.  Soumis  à  l'action  gal- 
vanique ,  ils  sont  restés  immobiles.  Les  mus- 
cles des  oreilles ,  placés  dans  le  cercle  galva- 
nique ,  sont  aussi  restés  dans  l'immobilité  3  je 
soumis  alors  rœsopliage  à  la  même  excitation  , 
sans  pouvoir  en  obtenir  aucune  contraction. 

Ouverture  du  cœur.  Les  quatre  cavités  de 
cet  organe  él  aient  gorgées  de  sang ,  mais  ce 
liquide  distendait  beaucoup  plus  les  cavités 
droites  que  les  gauches. 

Les  organes  soumis  à  l'expérience  précé- 
dente 5  ont  ;^résenté  l'ordre  suivant,  dans  la 
durée  de  leur  excitabilité   galvanique  : 

i^.  Cette  propriété  était  éteinte  dans  les 
deux  ventricules  et  le  sinus  des  veines  pul- 
monaires ,  à  l'instant  de  l'ouverture  du  pé- 
ricarde. 

2^.  Le  gros  intestin  ,  au  moins  au  voisinage 
de  l'intestin  grêle ,  a  été  sensible  à  l'influence 
galvanique ,  pendeait  plus  d'une  demi-heure 
après  la  mort. 
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5^.  JLe  sinus  des  veines  caves  a  perdu  son 
excitabilité  galvanique ,  au  Lout  de  trois  quarts 
d'heure. 

4*^.  L'intestin  grcle  a  conservé  cette  pro- 
priété pendant  une  heure. 

5^^.  Elle  fut  éteinte  dans  les  muscles  vo- 
lontaires et  dans  l'œsophage  une  heure  trente- 
cinq  minutes  après  la  mort. 

VIII.  Expérience  faite  sur  les  organes 
musculaires  d'un  chien  adulle  asphixié 
par  le  gaz  hydrogène  suljuré, 

(  Température  ,    I2  degre's  du  therm.  de  Reaumur. 
Echelle  de  8o  deg.  ) 

Pour  tuer  ce  chien,  j'introduisis  sa  gueule 
dans  une  vessie  pleine  de  gaz  hydrogène  sul- 
furé et  je  maintins,  au  moyen  d'une  iîcelle , 
les  bords  de  l'ouverture  de  cette  vessie  au- 
tour des  mâchoires  de  l'animal.  Au  bout  de 
deux  ou  trois  inspirations ,  il  tomba  mort , 
ce  qui  eut  lieu  à  midi  et  demi  3  j'ouvris  à 
l'instant  ses  cavités  thoracique  et  abdominale  ^ 
et  en  faisant  la  première  de  ces  ouvertures , 
je  perçai  les  veines  qui  tiennent  lieu  des  sous- 
clavières.  Je  mis  le  cœur  à  nu  3  il  se  contrac- 
tait encore  un  peu}  ses  contractions  se  rani- 
mèrent par  les  agens  mécaniques  et  par  le 
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galvanisme.  En  moins  de  douze  minutes  le 
ventricule  aortique  fut  insensible  à  toute  es- 
pèce de  stiniulans  :  le  ventricule  pulmonaire 
conserva  son  excitabilité  galvanique  jusqu'à 
une  heure  oii  il  resta  parfaitement  immobile. 
Le  sinus  des  veines  pulmonaires  cessa  de  se 
contracter  par  Faction  galvanique  à  une  heure 
neuf  minutes  ,  et  le  sinus  des  veines  caves 
perdit  la  faculté  de  se  contracter  par  cette 
action  à  une  heure  vingt-huit  minutes  3  alors, 
ni  les  intestins  ,  ni  Testomac  ne  se  contrac- 
taient plus  5  mais  les  muscles  soumis  à  la  vo- 
lonté et  Fœsophage  continuaient ,  à  une  heure 
et  demie ,  de  se  contracter  par  le  galvanisme. 
J'abandonnai  l'expérience  avant  qu'ils  per- 
dissent leur  sensibilité  à  l'influence  de  cet 
agent. 

Les  organes  soumis  à  l'expérience  précé^ 
dente  ont  présenté  l'ordre  suivant  dans  la 
durée  de  leur  excitabilité  galvanique. 

I  ^.  Lie  ventricule  aortique  avait  perdu  son 
•excitabilité  galvanique  douze  minutes  après 
îa  mort. 

2^.  Le  ventricule  pulmonaire  devint  in- 
çensible  au  galvanisme  au  bout  d'une  de^ 
mi -r heure,  et  le  sinus  des  veines  pulniG^ 
îiaires  Re^f  niiniites  plus  tard. 


a^.  L'excitabilité  gnlvanique  du  sinus  des 
veines  caves  était  eulièrenient  anéantie  cin- 
quante-huit minutes  après  la  mort. 

4*^.  Les  muscles  volontaires  et  l'œsophage  la 
conservaient  encore  au  bout  d'une  heure. 

C.  Expériences  faites  sur  des  clilens 
morts  par  la  cessation  des  fonclions 
du  cœur, 

IX,  Expérience  faite  sur  le  cœur  et  les  aU" 
très  organes  musculaires  d'un  chien^ 

(  Température  ,  7  rleg.   et  demi  du  tlierm.  de 
E.e'aumur  ,   e'chelle  de  80  deg.  ) 

J'ai  fait  périr  Tanimalpar  hémorragie,  cjue 
je  déterminai  à  10  heures  trois  quarts  par  la 
section  des  artères  céphaliquesj  j'ouvris  un 
instant  après  les  cavités  thoracique  et  abdo- 
minale 5  et  je  mis  le  cœur  à  découvert.  Il 
continuait  de  se  contracter  spontanément. 

Les  intestins  se  contractèrent  par  le  simple 
contact  de  l'air  jusqu'à  1 1  heures  j  je  renou-^ 
vêlai  leurs  contractions  par  des  irritations 
mécaniques  auxquelles  le  gros  intestin  devint 
iiisensible  à  i  j  îiçui  es  un  quart..  Je  le  soumis. 
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au  galvanisme  5  et  j'en  obtins  un  petit  mou- 
vement de  contraction  qui  cessa  entièremenî 
au  bout  de  2  minutes.  L'intestin  grêle  conti- 
nua de  se  contracter  par  le  même  agent  jus- 
qu'à II  heures  27  minutes.  La  vessie  était 
encore  sensible  à  son  action  à  11  heures  et 
demie, 

A  1 1  heures  40  minutes  l'estomac  se  con- 
tractait encore  par  le  galvanisme,  mais  à  11 
heures  5  quarts,  il  resta,  de  même  que  la 
vessie  ,  immobile  sous  son  influence. 

A  1 1  heures  55  minutes  ,  le  cœur  se  con- 
tractait encore  par  les  stimulans  mécaniques, 
mais  seulciiient  aux  dépens  du  ventricule  pul- 
monaire et  des  deux  sinus  3  le  ventricule 
aortique  avait  perdu  son  excitabilité  tant  mé- 
canique que  galvanique. 

A  midi ,  les  muscles  an  côté  gauche  de  la 
langue  furent  disséqués.  Soumis  au  galva- 
nisme, ils  offrirent  des  contractions  assez 
énergiques. 

A  midi  8  minutes ,  le  muscle  predorso-at- 
loïdien  fut  place  en  vain  dans  le  cercle  galva-  . 
nique,  et  à  chaque  contact  de  l'excitateur  avec 
ce  muscle ,  le  sinus  des  veines  caves  et  ceiui 
des  veines  pulmonaires  se  contractaient. 

A  midi  10  minutes,  le  ventricule  pulmo- 
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nalre,  insensible  aux  stimukns  mécaniques  , 
continuait  de  se  contracter  sous  rinilucncc 
galvanique. 

A  midi  j8  minutes,  ceux  des  muscles  du 
tronc  qui  étaient  à  nu  depuis  quelque  temps 
ne  se  contractaient  plus. 

A  midi  23  minutes  ,  je  soumis  au  galva- 
nisme cfuelques  muscles  d'un  membre  tlic- 
racique  ,  qui  étaient  dénudés  depuis  une 
demi -heure  3  ils  restèrent  immobiles. 

A  midi  40  minutes,  je  dénudai  des  mus- 
cles d'un  des  membres  abdominaux ,  qui 
n'avaient  pas  encore  été  dépouillés  de  leuî'S 
tégumens,  et  j'obtins  de  ces  muscles  des  con- 
tractions par  l'action  galvanique. 

A  midi  55  minutes  ,  les  muscles  du  coté 
gaucbe  de  la  langue  se  contractèrent  encore 
paria  môme  action.  A  i  heure  10  minutes, 
ils  n'offrirent  plus  aucune  contraction  mani- 
feste. Je  disséquai  ceux  du  côté  droit,  et  j'en 
obtins  des  contractions.  Je  mis  à  découvert 
les  muscles  profonds  d'un  des  membres 
abdominaux,  et  les  soumis  en  vain  à  Faction 
galvanique. 

A  I  heure  40  minutes ,  les  muscles  du  coté 
droit  de  la  langue  c|ue  j'avais  disséqués  h 
I  heure  10  mi^utes  se  contractaient  encore. 
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A  2  heures ,  ils  restèrent  immobiles.  Je  pla- 
çai l'œsophage  dans  le  cercle  galvanique ,  et 
j'en  obtins  des  contractions  assez  marquées. 
A  2  heures  20  minutes ,  le  ventricule  pulmo- 
naire, le  sinus  des  veines  caves  et  celui  des 
veines  pulmonaires  conservaient  encore  leur 
excitabilité  galvanique  3  les  contractions  du 
ventricule  ne  se  faisaient  apercevoir  que  dans 
une  très -petite  étendue  de  sa  partie  moyenne  3 
celles  de  l'œsophage  continuaient  encore,  mais 
elles  étaient  extrêmement  faibles.  A  2  heures 
5  quarts ,  elles  avaient  entièrement  cessé ,  de 
même  que  celles  du  ventricule  pulmonaire  3 
les  deux  sinus  présentaient  des  contractions 
très  -  marquées  3  l'un  et  l'autre  continuaient 
de  'se  contracter  à  4  heures  un  quart  : 
mais  le  sinus  des  veines  pulmonaires  avait 
entièrement  perdu  son  excitabilité  galvani- 
que à  4  heures  27  minutes.  Celui  des  veines 
caves  jouissait  encore  à  5  heures  5  minutes  de 
cette  propriété  ,  qui  ne  fut  anéantie  qu'à  5 
heures  un  quart. 

Les  organes  soumis  à  l'expérience  précé- 
dente ont  présenté  Tordre  suivant  dans  la 
durée  de  leur  excitabilité  galvanique. 

i^.  Le  gros  intestin  cessa  de  se  contracter 
sous  l'influence  galvanique  une  demi -heure 
après  la  mort. 
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2^.  L'intesiin  grêle  conserva  son  excita- 
bilité galvanique  pendant  4^  minutes. 

5^.  L'estomac  et  la  vessie  la  perdirent  au 
bout  de  5o  à  Go  minutes. 

4^.  Les  muscles  du  tronc,  qui  avaient  été 
dénudés  au  commencement  de  Texpérience , 
étaient  insensibles  au  galvanisme  i  heure  55 
minutes  après  la  mort. 

5^.  Les  muscles  des  membres  thoraciques 
perdirent  leur  excitabilité  galvanique  au  bout 
d'une  heure  40  minutes,  et  une  demi-heure 
après  avoir  été  dénudés. 

6^,  Les  muscles  des  membres  abdominaux 
ne  donnèrent  plus  aucune  marque  de  leur 
excitabilité  galvanique  2.  heures  26  minutes 
après  la  mort ,  quoiqu'ils  vinssent  d'être  mis 
à  découvert. 

7^.  Les  muscles  du  côté  gauche  de  la  lan- 
gue avaient  aussi  perdu  leur  excitabilité  gal- 
vanique 2  heures  26  minutes  après  la  mort  ; 
mais  ils  étaient  dénudés  depuis  une  heure  10 
minutes. 

8^.  Les  muscles  du  côté  droit  du  même 
organe  conservèrent  leur  excitabilité  pen- 
dant environ  trois  heures  ,  mais  ils  ne  fu- 
rent mis  à  découvert  que  deux  heiuxs  25 
minutes  après  la  mort. 
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9*^.  Uœsopliage  elle  ventricule  pulmonaire 
conservèrent  leur  excitabilité  galvanique 
pendant  environ   trois    heures  trois  quarts. 

lo'^.  Le  sinus  des  veines  pulmonaires  per- 
dit cette  propriété  cinq  bonnes  heures  et 
demie  après  la  mort. 

1 1  ^.  Enfin  l'excitabilité  galvanique  du  si- 
nus des  veines  caves  ne  fat  anéantie  que  six 
heures  et  demie  après  la  mort. 

X.  Expérience  faite  sur  l'aorte  et  sur  quel- 
ques  muscles  volontaires  d'un  chien, 

(  Température  ,  lo  degrés   du    thermomètre  de 
Reaumiir.  Eci.elle  de  80.    ) 

i^.  Sur  l'aorte.  En  supposant  que  les 
gros  troncs  artériels  jouissent  de  Texcitabi-^ 
lité  galvanique  ,  la  circonstance  la  plus  favo- 
rable à  l'exercice  de  cette  propriété  après  la 
mort  est  sans  doute  celle  où  ils  contiennent 
un  liquide  qui  remplace ,  jusqu'à  un  certain 
point ,  leur  stimulus  naturel  et  sur  lequel  ils 
puissent  réagir.  C'est  pour  cette  raison  que 
les  citoyens  Vassaiii-Eandi,  Giulio  et  E.ossi 
avaient  injecté  dans  l'aorte,  avant  de  la  sou- 
mettre au  galvanisme ,  de  l'eau  élevée  à  la 
température  du  sang  ^  dans  le  corps  vivant. 
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J'ai  pensé  que  si  je  pouvais  forcer  le  sang 
liii-mème  à  séjourner,  après  la  mort,  dans 
cette  artère  ,  j'aurais  au  moins  le  même  avan- 
tage que  celui  qui  serait  résulté  d'une  simple 
injection  aqueuse.  C'est  à  quoi  je  parvins 
par  le  procédé  suivant. 

Ayant  ouvert  l'abdomen  d'un  chien  vivant, 
de  forte  taille  ,  et  dégagé  la  portion  abdomi- 
nale del'aorte  des  parties  qui  la  recouvraient,  je 
la  liai  avant  sa  bifurcation ,  c'est-à-dire  au-des- 
sus de  la  naissance  des  iliaques  primitives. 
J'ouvris  ensuite  la  cavité  thoracique  ,  et  après 
avoir  dé.^aeé  la  courbure  sous-sternale  de  la 
môme  artère  des  parties  qui  l'avoisinent  ^  je 
(îs  la  ligature  des  deux  troncs  qui  en  par- 
tent et  qui  sont  destinés  pour  la  tête  et  les 
membres  thorciciques.  L'animal  mourut  pen- 
dant cette  opération  :  dès  qu'elle  fut  achevée, 
je  soumis  l'aorte  ,  qui  était  gorgée  de  sang  , 
à  l'action  galvanique  et  je  n'observai  pas  la 
moindre  contraction.  Comme  il  eut  été  pos- 
sible qu'elle  se  contractât  d'une  manière  in- 
sensible à  l'œil ,  voici  un  moyen  que  j'em- 
ployai pour  m'en  assurer  (i).  Je  la  perçai, 

(i)  Ce  moyen  m'avait  été  indiqué  par  le  citoyen 
Dupuytren  ,  pour  reconnaître  rexcitabiîité  galva- 
nique de  la  vessie  ;  j'en  fis  l'application  à  l'aorte. 
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à  sa  porllon  îlioraciquc  ,  avec  l'extrémité 
d'un  tube  de  verre  d'une  certaine  ténuité  , 
beaucoup  moins  délié  cependant  que  ceux 
dont  on  se  sert  pour  injecter  les  vaisseaux 
lymphatiques.  Au  moment  de  son  intro- 
duction le  sang  pénétra  dans  le  tube  et 
s'arrêta  à  la  hauteur  de  12  à  14  millimètres  3 
je  marquai  ,  au  mojen  d'un  petit  morceau 
de  pain  à  cacheter  ^  l'endroit  oii  il  s'était  ar- 
rêté  5  et  je  soumis  de  nouveau  Faorte  à  l'in* 
fîuence  galvanique  3  le  sang  du  tube  resta  ab- 
solument au  même  point  où  il  était  aupara- 
vant. Or  il  est  certain  que  pour  peu  que 
l'aorte  se  fut  contractée ,  le  mouvement  d'im-^ 
pulsion  imprimé,  par  la  contraction,  au  sang 
que  ce  tronc  artériel  contenait ,  aurait  dirigé 
ce  liquide  vers  le  lieu  qui  présentait  le  moins 
de  résistance ,  et  ce  lieu  était  l'intérieur  du 
tube  de  verre;  le  sang  qui  j  était  déjà  con* 
tenu ,  déplacé  par  celui  qui  j  eut  pénétré , 
aurait  monté  plus  ou  moins  dans  le  même 
tube  suivant  le  degré  d'énergie  de  la  con- 
traction ,  et  c'est  ce  qui  n'eut  pas  lieu  , 
comme  je   viens  de  le    remarquer. 

2^.   Sur   les    muscles    volontaires.    Les 
elTets  très-différens  déterminé  par  la  chaîne 
galvanique  permanente  ,  d'après  les   expé- 
riences 
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ï^ences  du  D.  PfafT  ,  suivant  que  le  zinc 
fut  appliqué  aux  nerfs  et  largent  aux  mus- 
cles ou  que  le  zinc  fut  appliqué  aux  mus- 
cles etTargent  aux  nerfs  3  ces  elïets,  dis-je,  me 
surprirent  tellement ,  et  les  applications  que 
le  citoyen  Richerand  en  fait  à  la  médecine 
dans  ses  élémens  de  physiologie  me  paru- 
rent si  spécieuses ,  que  je  résolus  de  répéter 
avec  la  pile  de  Volta  ces  mêmes  expérien- 
ces (i).  Je  profitai  pour  cela  de  l'animal  dont 

(i)  Voici  ce  que  dit ,  à  cet  e'gard,  le  citoyen  Riche- 
rand 5  tome  II  de  l'Ouvrage  cité ,  pag.  233  et  suiv. 

«  La  rhaine  galvanique  ne  produit  des  actions  sen- 
sibles ,  c'est-à-djre  des  contractions,  qu'au  moment 
où  on  la  ferme  5  en  établissant  communication  entre 
les  parties  qui  la  constituent.  Pendant  qu'elle  est  fer- 
mée ,  c'est-à-^dire  durant  tout  le  temps  que  la  com- 
munication reste  établie  .tout  paraît  tranquille;  néan- 
moins l'influence  galvanique  n'est  pas  suspendue.  En 
effet ,  l'excitabilité  se  trouve  notablement  accrue  oU 
diminuée  dans  les  muscles  que  Ton  a  laissés  long- 
temps dans  la  chaîne  galvanique  ,  suivant  les  diffé-» 
rences  de  la  situation  réciproque  des  métaux  associés. 
Si  l'on  a  appliqué  l'argent  aux  nerfs ,  et  le  zinc  aiix 
muscles  ,  l'irritabilité  de  ceux-ci  s'accroît  en  propor- 
tion du  temps  qu'ils  ont  resté  dans  la  chaîne.  Par  ce 
mo^^en  ,  on  revivifie  en  quelque  sorte  des  disses  de  la 
grenouille ,  qui  obéissent  ensuite  à  des  stimulus  qui 

7 
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Taorte  avait  été  soumise  au  galvanisme  et  J0 
procédai    de  la  manière  suivante  : 

i^.  Je  mis  à  découvert  les  muscles  des  deux 
membres  thoraciques  en  même  temps»  Je  fis 
communiquer  le  plexus  brachial  d'un  de  ces 
membres  avec  l'extrémité  positive  de  la  pile 
et  j'établis  une  seconde  communication  en- 
tre l'extrémité  négative  de  la  même  pile  et 
les  muscles  de  la  partie  intérine  du  mem- 
bre 3  je  laissai  la  chaîne  fermée  pendant  un 
quart  d^heure.  L'ayant  ensuite  ouverte,  je 
rétablis  la  communication  entre  les  différen- 
tes parties  qui  la  constituaient.    A  Finstant 


avaient  cesse  de  les  émouvoir.  En  distribuant  les 
métaux  d'une  manière  inverse  ,  appliquant  aux  nerfs 
le  zinc ,  et  aux  muscles  l'argent ,  on  observe  un  effet 
entièrement  oppose' 5  et  les  muscles  qui  furent  intro- 
duits dans  la  chaîne  ,  avec  l'irritabilité'  la  plus  vive  y 
paraissent  entièrement  paralysés  ,  s'ils  ont  reste'  long- 
temps dans  cette  situation.  » 

«  Cette  différence  dépend  bien  évidemment  de  la 
direction  du  fluide  galvanique  déterminé  vers  les  nerfs 
ou  vers  les  muscles ,  suivant  la  manière  dont  sont  dis- 
posés les  métaux.  Elle  est  importante  à  connaître,, 
'pour  l'application  des  moyens  galvaniques  à  la  gué- 
rison  des  maladies.  Dans  les  cas  où  il  s'agit  d'exalter 
rirritabilité  affaiblie  y  il  vaut  mieux   employer  Fin- 
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où  fîîc  se  ferma  de  nouveau,  les  muscles 
qui  se  trouvaient  dans  cette  chaîne  se  con- 
tractèrent, moins  fortement  à  la  vérité  qu'ils 
ne  s'étaient  contractés  un  quart  d'heure  au- 
paravant 3  mais  leurs  contractions  avaient  le 
même  degré  d'énergie  que  celles  que  je  dé- 
terminai un  instant  après  par  l'action  galva- 
nique dans  les  muscles  du  membre  opposé  , 
qui  étaient  aussi  à  découvert  depuis  un 
quart  d'heure.  J'obtins  les   mêmes  contrac- 

îluence  tranquille  et  permanente  de  la  chaîne  galva- 
nique fermée ,  en  distribuant  l'argent  et  le  zinc  de  ma- 
nière que  le  premier  de  ces  deux  métaux  soit  plus 
près  de  forigine  des  nerfs  ,  et  le  zinc  sur  les  muscles 
dont  on  veut  reVeiller  l'action  engourdie  ou  totale- 
ment suspendue ,  que  faire  usage  de  l'influence  sou- 
daine ,  passagère  et  instantanément  stimulante.  Le 
professeur  Pfafif  m'a  raconté  avoir  traité  avec  succès 
une  hémiplégie  ,  en  plaçant  de  l'argent  dans  la  bouche» 
et  une  plaque  de  zinc  sur  le  bras  paralysé  ;  au  bout  de 
vingt-quatre  heures  d'une  communication  non  inter-« 
rompue ,  ce  dernier  membre  pouvait  déjà  exercer  quel- 
iques  légers  mouvemens.  Pour  diminuer  au  contraire 
l'énergie  irritable  ,  dans  plusieurs  affections  spasmo* 
diques  ,  il  faudrait  inverser  l'application  des  métaux  ^ 
placer  le  zinc  le  plus  près  possible  de  l'extrémité  cen- 
trale des  nerfs  j  et  l'argent  sur  leurs  terminaisons  péri- 
phériques. 
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tions  dans  les  deux  membres  en  disposant 
d'une  manière  inverse  les  commuîiicateurs  , 
c'est-à-dire  en  faisant  communiquer  Fextré- 
mité  négative  de  la  pile  avec  le  plexus  bra- 
chial et  Textrémité  positive  avec  les  muscles. 
2^'  Je  dénudai  les  muscles  des  deux 
membres  abdominaux  3  j'établis  une  com- 
munication entre  les  nerfs  cruraux  d'un  de 
ces  membres  et  l'extrémité  négative  de  la 
pile  d'une  part,  et  entre  les  muscles  de  ce 
même  membre  et  l'extrémité  positive  de  la 
pile  de  l'autre  part  3  je  laissai  la  chaîne  fer- 
mée pendant  un  quart  d'heure  3  l'ayant  en- 
suite ouverte  ,  je  la  fermai  de  nouveau  3  à 
l'instant  où  la  communication  se  rétablit , 
les  muscles  se  contractèrent  avec  le  même 
degré  d'énergie  que  ceux  du  membre  op- 
posé ,  que  je  soumis  un  instant  après  à  l'in- 
fluence galvanique.  Je  disposai  ensuite  d'une 
manière  inverse  les  communicateurs ,  c'est- 
à-dire  5  en  faisant  communiquer  les  nerfs  cru- 
raux avec  l'extrémité  positive  de  la  pile  et 
les  muscles  avec  l'extrémité  négative  3  les 
contractions  que  j'obtins  au  moment  oii  la 
chaîne  se  ferma  ,  furent  absolument  de  la 
même  énergie  dans  les  deux  membres  que 
dans  le  cas  précédent. 
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XI.  expérience  faite  sur  le  cœur  isolé  des 
autres  parties  ,  et  sur  les  muscles  volon- 
taires du  même  animal. 

(  Température  ,  12   degrés  du   thermomètre   de 
Rëaumur  ,   échelle  de  80  degrés.  ) 

Ayant  ouvert  à  9  heures  du  matin  la  ca- 
vité thoracique  et  le  péricarde  d'un  chien  de 
moyenne  taille ,  que  je  venais  de  faire  périr  par 
hémorragie  ,  j'enlevai  son  cœur  en  faisant  la 
section  des  veines  caves  et  des  veines  pul- 
monaires à  la  distance  de  6  à  7  millimètres  de 
leurs  sinus  respectifs ,  et  en  coupant  l'aorte  et 
l'artère  pulmonaire  à  peu  près  à  la  même  dis- 
tance des  ventricules.  Le  cœur  ainsi  isolé  de 
toutes  les  parties  et  placé  sur  une  table  ,  con- 
tinua de  se  contracter  pendant  quelque  temps 
spontanément  3  cependant  à  neuf  heures  un 
quart,  le  ventricule  aortique  ne  se  contrac- 
tait plus  j  quelques  minutes  après  le  ventri^ 
cule  pulmonaire  et  le  sinus  des  veines  pul- 
monaires restèrent  immobiles  ;  enfin  ^  à  neuf 
heures  et  demie ,  le  sinus  des  veines  caves 
était  aussi  sans  mouvement  5  je  soumis  ce 
cœur  à  l'action  des  stimulans  mécaniques ,  et 
j'obtins  des  contractions  du  ventricule  pul- 
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monaire  et  du  sinus  des  veines  caves  seule-^ 
ment  3  lesquels  à  neuf  heures  40  minutes  j 
étaient  tout-à-fait  insensibles  à  ces  derniers 


agens. 


A  neuf  heures  trois  quarts  ,  j'appliquai  Fac- 
tion galvanique  à  cet  organe  ;  le  sinus  des 
veines  caves  fut  la  seule  partie  qui  se  con- 
tracta sous  son  influence  ,  à  laquelle  elle  ne 
devint  insensible  qu'à  une  heure  j  c'est-à-dire 
quatre  heures  après  la  mort. 

Je  découvris  alors  les  muscles  volontaires 
du  même  animal ,  les  plus  profondément  si- 
tués et  les  soumis  en  vain  au  galvanisme  3  l'œ- 
sophage lui-même  qui ,  après  le  cœur  ,  con- 
serve le  plus  long-temps  son  excitabilité  gai-' 
vanique  dans  les  chiens  ,  avait  entièrement 
perdu  cette  propriété  (i). 

Késumé  de  V expérience  -précédente. 

i^.  Le  ventricule  pulmonaire  et  le  sinus 
des  veines  caves  étaient  les  seules  parties  du 
cœur  qui  se  contractassent  par  les  agens  mé- 
caniques ,  au  bout  d'une  demi-heure ,  et  iis 
étaient  insensibles   à  ces  aeens    dix  minutes 

o 

après ,  c'est-à-dire  au  bout  de  40  minutes. 

(t)  Cette  expérience  ,  répétée  plusieurs  fois  ,  m'a 
toujours  offert  le  même  réoultat. 
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:2^.  Trois  quarts  d'heure  après  risolement 
du  cœur  ,  il  n  y  eut  de  cet  organe  que  le  si- 
nus des  veines  caves  qui  se  contractât  par  le 
galvanisme,  et  il  ne  perdit  son  excitabilité  sous' 
Tinfluence  de  cet  agent  que  quatre  heures 
après  le  niemé  isolement ,  lorsque  cette  pro- 
priété était  entièrement  anéantie  dans  tous' 
les  organes  musculaires  qui  n'avaient  pas  été 
détachés  du  corps  de  Fanimal  ,  ni  même 
dénudés. 

Je  profitai  du  même  animal ,  pour  tâcher' 
de  m'assurer  si  l'excitabilité  galvanique  des  , 
muscles  était  influencée  par  le  sang  qui  les 
imprègne.  Pour  cela  j'enlevai ,  peu  de  temps- 
après  la  mort  et  lorsque  le  cœur  isolé  se' 
contractait  encore  sponfemémérit  ,  j'eillévai , 
dis-je  ,  un  muscle  d'un  des  membres  thoraci-' 
ques,  et  l'ayant  divisé  en  n  portions  à  peu 
près  égales,  je  plaçai  une  de  ces  portions  sur 
la  table  et  je  malaxai  l'autre'  daiis  l'eau  tiède 
pendant  2  à  5  minutes  3  je  la  soumis  au  gal- 
vanisme 3  elle  se  contracta  ,  niais  plus  faible- 
ment que  la  portion  que  j'aVais  laissée  eu 
repos  sur  la  table  3  je  malaxai  de  nouveau  la 
portion  qui  avait  déjà  été  soumise  à  la  malaxa-^ 
tion  et  qui  présentait  encore  une  couleur  ro- 
sée 5  et  au  bout  de  2  minutés  5  je  la  soumis 
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au  galvanisme  3  elle  resta  parfaitement  immo- 
bile 5  mais  l'autre  portion  de  muscle  qui  n'a- 
vait été  qu'exposée  au  contact  de  Tair,  avait 
aussi  perdu  son  ei^citabilitc  galvanique.  Ainsi 
il  faut  que  cet  e  (  Xpérience  soit  répétée  plu- 
sieurs fois  avant  qu'on  puisse  en  tirer  quel- 
que conséquence.  Pour  la  bien  faire  ,  il  me 
semble  qu'il  faudrait  ^  i'^.  diviser  un  muscle 
immédiatement  après  la  mort ,  en  trois  por- 
tions égaies}  2^.  malaxer  Tune  de  ces  portions 
dans  Feau  à  28  ou  29  degrés  de  température  3 
5^.  plonger  la  seconde  dans  un  vase  d'eau  à 
la  même  température  et  Y  y  laisser  en  repos 
pendant  le  temps  que  durerait  la  malaxation 
de  la  première  portion  3  4^«  niaîaxer  la  troi- 
sième poitionsans  eau;  5^.  soumettre  ensuite 
ces  trois  portions  au  galvanisme. 

P,  Expériences  faites  sur  des  chiens 
inorls  par  décapiiaticn. 

XIL  Expérience  faite  sur  le  cœur  et  les  au-- 
ires  organes  musculaires  d'un  chien» 

{  Température  ,   sept  degrés  et  demi    du  thermo- 
mètre de  Reaumur ,  échelle    de  80   degrés.  ) 

Ayant  coupé  la  tête   d'une  petite  cbienne 
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encore  jeune  à  une  heure  lO  minutes  ,  je  lui 
ouvris  le  thorax,  le  péricarde  etTabdomen  , 
et  portai  d'abord  nion  attention  sur  les  or- 
ganes musculaires  de  l'appareil  digestif  et 
sur  la  vessie. 

A  une  heure  et  demie  les  intestins  et  la 
vessie  se  contractaient  encore  par  les  agcns 
mécaniques. 

A  une  heure  trois  quarts  le  gros  intestin 
était  insensible  à  l'influence  de  ces  agens  3 
soumis  au  galvanisme  il  n'offrit  pas  le  moin- 
dre mouvement  de  contraction.  L'intestin 
grêle  et  la  vessie  continuaient  de  se  con- 
tracter 5  tant  par  l'action  galvanique  que  par 
les  stimulans  mécaniques. 

A  une  heure  5o  minutes  la  vessie  était 
absolument  insensible  à  ces  derniers  stimu- 
lans ,  et  se  contractait  encore  d'une  manière 
marquée  par  le  galvanisme. 

A  une  heure  55  minutes ,  la  portion  su- 
périeure de  l'intestin  grêle ,  et  l'estomac ,  con- 
tinuait de  se  contracter^  mais  seulement  sous 
l'influence  galvanique  à  laquelle  la  vessie 
était  devenue  insensible. 

A  deux  heures,  la  portion  supérieure  de 
l'intestin  grêle  avait  aussi  perdu  son  exci- 
tabilité galvanique^  celle  de  restomac  exis- 
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tait  encore ,  mais  elle  s'anéantit  entièrement 
à  deux  heures  quelques  minutes. 
'  A  deux  heures  un  quart  ,  ceux  des  mus^ 
clés  soumis  à  la  volonté  qui  étaient  décou- 
verts depuis  quelque  temps  ,  ne  se  contrac- 
taient plus  par  le  galvanisme.  Je  découvris 
les  muscles  d'un  des  membres  thoraciques , 
et  les  soumis  à  l'influence  de  cet  agent}  j'en 
obtins  des  contractions  mais  extrêmement 
faibles» 

A  deux  heures  20  minutes  le  ventricule 
pulmonaire  ,  le  sinus  des  veines  pulmo-» 
îiaires  et  celui  des  veines  caves  ,  soumis  à 
l'action  galvanique  ,  se  contractèrent  d'une 
nianière  très-marquée. 

A  deux  heures  et  demie,  je  dénudai  les 
STiuscles  du  côté  droit  de  la  langue  ,  et  j'en 
obtins  des  contractions  assez  fortes  par  le 
galvanisme;  je  mis  à  découvert  des  muscles  ' 
de  la  cuisse  ,  et  les  soumis  en  vain  au  même 
agent  3  le  muscle  prélombo  -  trokantinien 
resta  aussi  immobile  sous  son  influence. 

A  deux  heures  /^o  minutes  les  muscles 
du  côté  droit  de  la  langue  continuaient  de 
se  contracter  3  je  mis  à  découvert  le  muscle 
tcmporo-oricuîaire  ,  et  j'en  obtins  des  con- 
Iractions  par  le  galvanisme  3  le  muscle  tern^ 
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poro-maxillaire  se   contracta  aussi  3  j'oLdns 
inéme  des  contractions  du  muscle  occipito-r 
frontal. 

A  trois  heures  5  minutes  tous  ces  mus- 
cles sont  restés  immobiles  sous  Tinfluence 
galvanique ,  mais  Foesophage  soumis  à  la  même 
influence   offrit  des  contractions  manifestes. 

A  5  heures  40  minutes  le  ventricule  pulmo- 
naire ,  ni  le  sinus  des  veines  pulmonaires 
ne    se  contractaient  plus. 

A  quatre  heures  un  quart ,  les  contractions 
de  l'œsophage  étaient  presqu'imperceptibles^ 
elles  cessèrent  entièrement  à  quatre  heures  20 
minutes  ,  tandis  que  le  sinus  des  veines  ca- 
ves continuait  de  se  contracter  d'une  ma^ 
mère  très-marquée  3  ses  contractions  s'aiiai- 
blirent  peu  à  peu ,  et  cessèrent  entièrement 
à  cinq  heures  5o  minutes 

Ouverture  du  cœur  :  les  cavités  droites 
de  cet  organe  ,  contenaient  quelques  gouttes 
de  sang  caillé  3  les  cavités  gauches  étaient 
parfaitement  vides. 

Les  organes  soumis  à  Texpérience  précér 
dente  ,  ont  présenté  Tordre  suivant  dans  la 
durée  de  leur  excitabilité  galvanique. 

iS.  Le  gros  intestin  a  conservé  son  exci- 
tabilité galvanique  pendant  environ  une 
de  iii  irh  e  lire  V 
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ri^,  La  vessie  a  perdu  celte  propriété  au 
Loiit  de  irois  quarts  d'heiu^e^  Fiiitestm  grêle 
quelques  minutes  après. 

5?.  L'estomac  acessé  de  se  contracter  sous 
rinfluence  galvanique  5o  et  quelques  minu- 
tes après    la  mort. 

4?.  Ceux  des  muscles  volontaires  qui 
avaient  été  mis  à  nu  au  commencement 
de  l'expérience  ne  se  contractaient  plus 
sous  l'influence  galvanique  au  bout  d'une 
heure  5  minutes. 

5^.  Les  muscles  des  membres  abdomi- 
naux et  le  prélombo-trokanûnien  mis  à 
découvert  une  heure  20  minutes  après  la 
mort  5  ne  donnèrent  aucune  marque  d'exci- 
tabilité 3  les  muscles  de  la  tête, par  exemple, 
ceux  de  la  langue  et  le  temporo-maxillaire , 
mis  à  découvert  à  peu  près  au  même  instant 
que  ces  derniers ,  se  contractèrent, ,  et  conser- 
vèrent leur  excitabilité  galvanique  environ 
une  heure  trois  quarts  après  la  mort. 

6^.  B-ien  de  positif  sur  le  moment  où  le 
ventricule  pulmonaire ,  et  le  sinus  des  veines 
pulmonaires  perdirent  leur  excitabilité  galva- 
nique ,  mais  ils  avaient  cessé  de  se  contrac- 
ter 40  minutes  avant  l'œsophage ,  dont  l'exci- 
tabilité galvanique  ne  fut  anéantie  que  trois 
heures   10  minutes  après  la  mort. 
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8^.  Le  sinus  des  veines    caves  cessa  de  s© 
contracter  par  le  galvanisme  au  bout  de  cinq 
heures  lO  minutes. 

XIlï.  Expérience  faite  sur  le  cœur  et  les 
autres  organes  musculaires  d'un  chien. 

(  Température ,  28  degre's  du  iberm.  de  Re'aumur, 
Echelle  de  80  degrés  ). 

Ayant  fait  périr  à  dix  heures  ,  par  décapi- 
tation ,  un  petit  chien  de  trois  à  quatre  mois , 
j'ouvris  sa  cavité  dioracique  et  mis  son  cœur 
à  découvert  3  je  n'observai  aucune  contraction 
bien  manifeste  du  ventricule  aortique  ,  mais 
le  ventricule  pulmonaire  et  les  deux  sinus  ^ 
se  contractaient  encore  spontanément. 

A  dix  heures  20  minutes  ,  le  sinus  des 
veines  pulmonaires  était  insensible  aux  agens 
mécaniques.  Le  ventricule  pulmonaire  ne 
cessa  de  se  contracter  sous  leur  influence  j 
qu'à  dix  heures  trois  quarts  oii  le  sinus  des 
veines  caves  était  encore  sensible  à  cette 
même  influence.  J'appliquai  le  galvanisme 
au  cœur  ,  et  j'obtins  des  contractions  du 
ventricule  pulmonaire ,  vers  sa  base ,  et  du  sinus 
des  veines  caves.  Ayant  ensuite  excité  le 
même  ventricule  mécaniquement,  j'en  ob- 
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iiiis  une  contraction.  A  dix  heures  55  mi- 
nutes 5  iJ  se  contractait  encore  par  les  agens 
mécaniques ,  de  même  que  le  sinus  des  veines 
caves 3  mais  à  ii  heures  8  minutes,  l'un  et 
l'autre  étaient  insensibles  à  l'action  de  ces 
agens.  J'appliquai  le  galvanisme  au  cœur  ; 
d'abord ,  j'obtins  des  contractions  de  la  base 
du  ventricule  pulmonaire  ,  et  le  sinus  des 
veines  caves  resta  immobile ,  mais  après  trois 
ou  quatre  excitations ,  elle  se  contracta. 

A  II  heures  lo minutes,  j'obtins  une  con- 
traction du  ventricule  pulmonaire  en  le  pin^ 
çant  avec  ma  pince  à  disséquer  3  2  minutes 
^près ,  je  réitérai  en  vain  trois  ou  quatre  fois 
ce  mode  d^irritation.  J'j  appliquai  le  galva- 
nisme 3  à  l'instant  du  contact  de  l'excitateur 
ayec  le  ventricule  ,  celui-ci  et  le  sinus  des 
veines  caves  se  contractèrent. 

A  II  heures  55  minutes,  je  mis  à  décou- 
vert le  plexus  brachial  du  côté  droit  et  les 
muscles  auxquels  il  se  distribue  3  je  soumis 
ces  derniers  au  galvanisme  ,  et  n'en  obtins 
que  des  contractions  fîbrillaires  presque  im- 
perceptibles ,  qui  cessèrent  entièrement  h 
II  heures  55  minutes. 

A  midi ,  le  ventricule  pulmonaire  se  con- 
tractait encore  par  le  galvanisme  ^  mais   ses 
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contractions  étaient  extrêmement  faibles,  et 
ne  se  faisaient  apercevoir  qu'à  la  portion  de 
6a  base  qui  avoisine  l'artère  pulmonaire. 
J'ouvris  la  cavité  abdominale,  et  je  soumis 
en  vain  les  intestins  ,  l'estomac  et  la  vessie 
aux  agens  mécaniques  et  au  galvanisme  3  jfï 
dénudai  les  muscles  de  la  partie  interne  du 
membre  abdominal  droit ,  qui  était  resté  jus-* 
qu'alors  recouvert  des  tégumens  3  ces  mus- 
cles soumis  à  l'action  galvanique  présen- 
tèrent quelques  contractions  fibrîllaires.  A 
midi  et  demi,  ils  étaient  parfaitement  insen- 
sibles à  cette  action. 

A  midi  trois  quarts ,  le  ventricule  pulmo-^ 
naire  resta  aussi  dans  l'immobilité  sous  cette 
influence  y  mais  le  sinus  des  veines  caves  con- 
tinuait de  se  contracter  ,  soit  par  le  contact 
immédiat  de  l'excitateur  ,  soit  lorsque  celui- 
ci  touchait  la  base  du  ventricule  correspon- 
dant* Le  diaphragme  présentait  encore  quel- 
ques contractions  fîbrillaires  par  le  galva- 
nisme ,  mais  seulement  au  voisina^re  de 
l'insertion  du  nerf  diaphragmatique.  L'œso* 
phage  se  contractait  encore  par  le  môme 
agent ,  et  ses  contractions  me  parurent  plus 
inarquées,  lorsque  je  fis  entrer  le  prolon- 
gement x^achidien  dans  le  cercle  galvaniqiic , 
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que  loi'sque  ceîui-ci  fut  borné  aux  rameaux 
œsophagiens  qui  proviennent  du  nerf  pneu- 
nio-gastrique. 

A  midi  55  minutes  je  mis  à  découvert 
les  muscles  du  membre  abdominal  gauche  et 
les  soumis  au  galvanisme  :  les  plus  profonds 
comme  les  plus  superficiels  restèrent  immo- 
biles. 

A  I  heure  lo  minutes  rœsophage  avait  en- 
tièrement perdu  son  excitEibilité  galvanique. 

A  I  heure  55  minutes  la  partie  du  dia- 
phragme ,  voisine  de  l'insertion  du  nerf  dia- 
phragmatique  ,  se  contractait  encore  par  le 
galvanisme  ;  mais  ses  conti^actions  seulement  ' 
fîbrillaires  ,  comme  je  Tai  déjà  annoncé  , 
étaient  presque  imperceptibles.  A  i  heure 
4-0  minutes  elles  cessèrent  entièrement  ;  le 
sinus  des  veines  caves  continuait  de  se  con- 
tracter d'une  manière  très-marquée  3  son  exci- 
tabilité galvanique  ne  fut  entièrement  anéan- 
tie qu'à  4  heures  /^5  minutes. 

Ouverture  du  cœur  :  les  deux  sinus  etle  ven- 
tricule pulmonaire  ne  contenaient  pas  une 
goutte  de  sang  ;  le  ventricule  aortique  en  con- 
tenait toutau  plus  :2  décigram.  ou  5  à  4  grains 
en  caillot  dans  les  intestices  de  ses  colonnes. 

Les  organes  soumis  à  l'expérience  précé- 

cédente 
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dente  ont  présenté  Tordre  suivant   dans  îa 
durée  de  leur  excitabilité  galvanique. 

i^.  Le  ventricule  aortique  et  le  sinus  des 
veines  pulmonaires  étaient  insensibles  à  Tac- 
lion  galvanique  20  minutes  après  la  mort. 

2^.  A  Touverture  de  Tabdomen,  qui  fut 
faite  2  heures  après  la  mort ,  les  intestins ,  la 
vessie  et  Testomac  ne  donnèrent  aucune  mar-' 
que  de  leur  excitabilité  galvanique. 

5^.  Les  muscles  des  membres  tlioraciques 
perdirent  cette  propriété  au  bout  de  1  heure 
55  minutes,  20  minutes  après  leur  dénudation. 

4^.  Les  muscles  du  membre  abdominal 
droit,  dénudés  1  heures  après  la  mort,  jouis- 
saient encore  de  Texcitabilité  galvanique  3 
mais  elle  était  anéantie  une  demie  heure  plus 
tard. 

5^.  Le  ventricule  pulmonaire  conserva  cette 
propriété  pendant  environ  2  heures  et  demie. 

6^.  Les  muscles  du  membre  abdominal 
gauche ,  mis  à  découvert  2  heures  55  minu- 
tes après  la  mort  j  étaient  insensibles  au  gal- 
vanisme. 

7*^.  L'ésophage  conserva  son  excitabilité 
galvanique  pendant  environ  5  heures. 

8^.  Le  diaphriigme  ne  la  perdit  qu'au  bout 
de  3  heures  40  minutes. 

8 


9*^.  Enfin  cette  propriété  ne  fut  anéantie 
clans  le  sinus  des  veines  caves  que  6  heures 
45  minutes  après  la  mort. 

SECONDE      s   E   C    T   I   O,  N, 

Expériences  faites  sur  des  oiseaux. 

Les  expériences  qui  appartiennent  à  la  pré- 
sente section ,  ont  été  faites  sur  des  pigeons. 
Comme  il  m'a  paru  qu'il  était  peu  essentiel 
de  les  faire  périr  de  différentes  manières  5 
avant  de  les  soumettre  au  galvanisme  ,  ce  qui 
n'aurait  probablement  présenté  qu'une  ré- 
pétition fastidieuse  de  plusieurs  faits  observés 
sur  les  chiens  ,  dans  les  expériences  précé- 
dentes 3  j'ai  cru  pouvoir  me  restreindre  à  une 
seule  espèce  de  mort ,  et  j'ai  donné  la  pré- 
férence à  la  décapitation ,  attendu  que  celle- 
est  d'une  exécution  aussi  prompte  que  facile 
dans  les  oiseaux.  Je  n'ai  même  fait  que  trois 
expériences  sur  ces  animaux^  une  à  la  tem- 
pérature de  20  degrés  ,  les  deux  autres  à  la 
température  de  10  degrés  3  et  ces  dernières 
m'ayant  offert  des  résultats  analogues,  je  me 
suis  borné  à  en  détailler  une  ici  pour  éviter 
les  répétitions. 
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XIV.  Expérience  faite  sur  le  cœur  y  et  les 
autres  organes  musculaires  d'un  pigeon. 

(  Température  lO  degrés  du  tlierm»  de  Réaumur, 
Echelle  de  80  degrés  ). 

Ayant  coupé  la  tête  à  un  pigeon ,  à  5  heures 
20  minutes  ,  j'ouvris  ses  cavités 'abdominale 
et  thoracique ,  et  mis  le  cœur  à  découvert. 
Les  ventricules  cessèrent  au  bout  de  quel- 
ques instans  de  se  contracter  spontané- 
ment ,  et  même  par  l'action  des  stimulans 
mécaniques  5  mais  les  deux  sinus  conservèrent^ 
pendant  S  hiQ  minutes ,  leur  excitabilité  sous 
l'influence  de  ces  stimulans  3  ensuite  ^  ils 
continuèrent  de  se  contracter  seulement  par 
l'action  galvanique  à  laquelle  les  deux  ven- 
tricules étaient  insensibles. 

A  5  heures  55  minutes ,  les  intestins  étaient 
insensibles  aux  irritations  mécaniques  j  mais 
ils  se  contractèrent  par  le  galvanisme,  jus- 
qu'à 5  heures  4^  minutes  ,  qu'ils  restèrent 
immobiles;  je  soumis  inutilement  le  gésier^ 
le  ventricule  succenturié  et  le  jabot  à  l'action 
galvanique. 

A  5  heures  4^  minutes  ,  le  sinus  des  veines 
pulmonaires  et  celui  des  veines  caves  ,   se 
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contractaient  encore  par  le  galranisnie ,  mais 
à  5  heures  55  minutes  ,  le  premier  de  ces 
sinus  avait  perdu  la  faculté  de  se  contracter. 
Les  portions  du  muscle  sterno-huméral  qui 
étaient  exposées  à  l'air  depuis  le  commen- 
cement de  Texpérience  ,  ne  se  contractaient 
plus  3  mais  les  muscles  de  la  cuisse  droite ,  ré- 
cemment dénudés  ,  étaient  encore  sensibles 
à  l'influence  galvanique. 

A  6  heures  i  o  minutes ,  ces  muscles  avaient 
perdu  leur  excitabilité  galvanique  5  ceux  de 
la  cuisse  gauche  furent  mis  à  découvert  et 
donnèrent  des  marques  de  cette  propriété. 
A  6  heures  i  quart ,  ils  présentaient  encore 
des  contractions;  mais  ces  contractions  n'é- 
taient que  fibrillaires.  A  6  houres  20  minu- 
tes, elles  avaient  entièrement  cessé;  l'excita- 
bilité galvanique  était  également  anéantie  dans 
tous  les  autres  muscles  volontaires. 

A  6  heures  5o  minutes ,  le  sinus  des  vei- 
nes caves  jouissait  encore  de  cette  propriété  3 
mais  à  7  heures,  il  l'avait  entièrement  perdue. 

Les  organes  soumis  à  l'expérience  pré- 
cédente ont  présenté  l'ordre  suivant  dans 
la  durée  de  leur  excitabilité  galvanique. 

i^.  Les  deux  ventricules  avaient  perdu 
leur  excitabilité  galvanique  au  bout  de  7  à  8 
ïninutcs. 
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3^.  Les  intestins  ont  consente  cette  pro- 
priété pendant  17  minutes. 

5^.  Le  sinus  des  veines  pulmonaires  ne  se 
contractait  plus  une  demie  heure  après  lu 
mort. 

4^*  Les  muscles  volontaires  ont  perdu  leur 
excitabilité  galvanique  de  3o  à  55  minutes 
après  la  mort ,  suivant  qu'ils  sont  restés  plus 
ou  moins  long-temps  exposés  au  contact  de 
Tair. 

5"^.  Enfin  cette  propriété  était  anéantie 
dans  le  sinus  des  veines  caves  i  heure  55 
minutes  après  la  mort. 

XV.  Expérience  faite  sur  Te  cœur  et  les 
autres  organes  musculaires  d*un  pigeon. 

(  Température  ,   10    degré    du    thermomètre  de 
Réaumur  ,  Echelle  de  80  degré  ). 

Ce  pigeon  fut  tué  à  9  heures  par  décapi- 
tation 3  j'ouvris  aussitôt  ses  cavités  thoraci- 
que  et  abdominale  et  mis  le  cœur  à  décou- 
vert :  les  quatre  parties  de  cet  organe  ont 
continué  de  se  contracter  spontanément  jus- 
qu'à 9  heures  10  minutes  ,  que  le  ventricule 
aor tique  resta  immobile  3  quelques  minutes 
après  le  ventricule  pulmonaire  était  aussi  daiis 
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envain  auxagens  mécaniques;  mais  les  deux 
sinus  se  contractaient  encore  spontanément. 

A  9  heures  i5  minutes  les  intestins  me  pa- 
rurent insensibles  à  ces  agens ,  mais  ils  se 
contractèrent  d'une  manière  manifeste  par 
le  galvanisme  auquel  ils  devinrent  insensi- 
bles à  9  heures  16  minutes.  Le  gésier  ,  le 
ventricule  succenturié  et  le  jabot  furent 
soumis  envain  à  Faction  de  ce  dernier  agent. 

A  9  heures  ^5  minutes  elle  fut  appliquée 
au  cœur  3  les  deux  sinus  furent  les  seules 
parties  qui  se  contractèrent  5 

A  9  heures  et  demie  la  portion  du  mus- 
cle sterno  humerai  qui  était  dénudée  depuis 
le  commencement  de  Fexpérience  était  in- 
sensible au  galvanisme;  je  mis  à  découvert 
une  nouvelle  portion  de  ce  muscle  et  j'en 
obtins  de  petites  contractions. 

A  9  heures  40  minutes  les  muscles  de  la 
partie  interne  de  la  cuisse  dénudés  et  sou- 
mis au  galvanisme  se  contractèrent..  Le  sinus 
des  veines  caves  et  celui  des  veines  pulmo- 
naires se  contractaient  encore  spontanément; 
je  remarquai  même  ^qu'une  petite  portion 
du  ventricule  pulmonaire  offrait  de  temps 
en  temps  une  contraction  spontanée<, 
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A  9  heures  trois  quarts  cette  petite  portion 
du  ventricule  resta  immobile  3  le  galvanisme 
y  fut  appliqué  inutilement.  Le  sinus  des  vei- 
nes caves  offrait  encore  des  contractions 
spontanées  mais  très-rares  3  celui  des  veines 
pulmonaires  ne  se  contractait  plus  que  par 
les  agens  mécaniques  et  par  îe  galvanisme. 

A  9  heures  55  minutes  îa  portion  du  mus- 
sterno-huméral  que  j'avais  dénudée  à  9  heu- 
res et  demie  resta  immobile  :  les  muscles  de 
la  cuisse  qui  étaient  mis  cà  découvert  depuis 
neuf  heures  40  minules  avaient  aussi  perdu 
leur  excitabilité  galvanique  3  je  mis  à  nu 
quelques  autres  muscles  volontaires  dont 
j'obtins  des  contractions  et  qui  devinrent 
insensibles  au  galvanisme  à  10  heures  7  mi- 
nutes. Le  sinus  des  veines  caves  continuait 
de  se  contracter  spontanément  et  celui  des 
veines  pulmonaires  par  les  irritations  méca- 
niques. 

A  10  heures  10  minutes  une  portion  du 
muscle  sterno-huniérai ,  voisine  de  Faisselle, 
mise  à  nud  depuis  8  à  10  minutes  s'est  en- 
core contractée  par  le  galvanisme.  A  10 
heures  20  minutes  aucun  muscle  volontaire 
ne  se  contractait  plus. 

A   10  heures  et  demie  le  sinus  des  veines 
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caves  continuait  de  se  contracter  spontané- 
ment et  le  sinus  des  veine's  pulmonaires 
par  les  agens  mécaniques  ,  mais  leurs  con- 
tractions devenaient  beaucoup  plus  énergi- 
ques sous  rinfluence  galvanique. 

A  I  o  heures  trois  quarts  le  sinus  des  vei- 
nes caves  cessa  de  se  contracter  spontané- 
ment j  mais  à  1 1  heures  l'un  et  l'autre  étaient 
encore  sensibles  aux  stimulans  mécaniques. 
(  La  température  du  laboratoire  s'était  éle- 
vée jusqu'au  28me.  degré.  ) 

A  1 1  heures  20  minutes  les  deux  sinus  ne 
se  contractaient  plus  que  sous  l'influence 
galvanique.  An  heures  trois  quarts  le  si- 
nus des  veines  caves  resta  parfaitement  im- 
mobile 3  celui  des  veines  pulmonaires  con- 
tinua de  se  contracter  par  le  galvanisme  et 
n'en  perdit  la  faculté  qu'à  i  heure  5o 
minutes. 

Les  organes  soumis  à  l'expérience  précé- 
dente ont  présenté  l'ordre  suivant  dans  la 
durée    de  leur  excitabilité  galvanique. 

1°.  Les  deux  ventricules  ont  perdu  leur 
excitabilité  galvanique  en  i5  à   20  minutes, 

2^.  Les  intestins  ont  cessé  de  se  con- 
tracter au  bout  de  16  minutes. 

3^.  Les  muscles  volontaires  ont  perdu  leur 
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excitabité ,  d'une  demi-heure  h  une  heure  un 
quart  aprcs  la  mort ,  suivant  qu  ils  sont  res- 
tés plus  ou  moins  long-temps  e:xposés  au 
contact  de  l'air. 

L'excitabilité  du  sinus  des  veines  caves  a 
été  anéantie  au  bout  de  deux  heures  trois 
quarts. 

5^.  Celle  du  sinus  des  veines  pulmonai- 
res .ne  s'est  éteinte  que  4  heures  5o  minutes 
après  la  mort. 

Réflexions. 

Après  avoir  vu,  tant  dans  l'introduction 
de  cet  ouvrage ,  que  dans  les  réflexions  que 
j'y  ai  consignées  à  la  suite  de  mon  expérience 
sur  l'homme  5  après  avoir  vu  ,  dis-je,  que 
j'établissais  comme  un  phénomène  constant  , 
que  le  cœur  était  de  tous  les  organes ^  celui 
qui  conservait  le  plus  long-temps  son  exci- 
tabilité galvanique  ^  on  a  du  remarquer  avec 
étonnement,  à  la  lecture  des  expériences  V  et 
Vil  5  que  le  cœur  des  chiens  étranglés,  qui 
y  avaient  été  soumis  ,  au  lieu  de  conserver 
cette  propriété  plus  long-temps  que  les  au- 
tres organes  ,  l'eût  au  contraire  perdue  le 
premier.  La  raison  de  ce  phénomène  ^  que 
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j'ai  déduite  de  robservation  même  des  faits  , 
demande  un  certain  développement 3  je  vais 
le  donner  le  plus  succintement  possible. 

Il  faut  d'abord  observer  que  dans  ces  cas  , 
le  cœur  est  gorgé  de  sang  dans  toutes  ses 
parties. 

Il  existe ,  ce  me  semble  ,  deux  ordres 
d'obstacles  qui  peuvent  s'opposer  à  Faction 
des  divers  organes  de  Téconomie  animale}  le 
premier  agit  sur  les  propriétés  vitales  qui  pré- 
sident à  cette  action ,  le  second ,  sur  Faction 
elle-même ,  dont  il  empéclie  Fexcrcice  d'une 
manière  purement  mécanique.  On  pourrait 
appeler  les  obstacles  du  premier  ordre  5  obs- 
tacles orgajiiques  ,  et  ceux  du  second ,  ohs- 
iacles  physiques.  Deux  maladies  auxquelles 
l'œil  est  exposé  ,  présentent  un  exemple 
de  ces  deux  ordres  d'obstacles ,  l'une  est  Va- 
viaurose  ou  goutte  sereine  ^  l'autre  est  la 
cataracte.  Dans  la  première ,  l'obstacle  qui 
s'oppose  à  la  vision  ,  est  Fextinction^de  la 
principale  des  propriétés  vitales  dans  une 
partie  essentielle  de  l'organe  de  la  vue ,  la 
tétine  y  c'est  Y  obstacle  organique.  Dans  la 
seconde,  l'obstacle  qui  empêche  l'exercice 
des  fonctions  de  Fœil  est  l'opacité  du  cris- 
tallin ,  c'est  Y  obstacle  physique. 

L'action   du  cœur  peut ,    de  même  que 
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ceîie  de  l'œil  et  des  autres  organes  ,  être  em-  ' 
pècliée  par  les  deux  ordres  d'obstacles  3   les 
asplîisies  en  fournissent  des  exemples. 

Dans  toutes ,  les  quatre  cavités  du  cœur , 
niais  surtout  celles  du  côté  droit ,  sont  con- 
sidérablement distendues.  Le  sang,  qui  est 
la  cause  matérielle  de  cette  distension,  cons- 
titue Vobstacle  physique  qui  empêche  les 
mouvemens  du  cœur  3  c'est  celle  même 
cause  qui ,  dans  les  expériences  V  et  VII  ^ 
s'est  d'abord  opposée  au  libre  exercice  de 
rexcitabilité  galvanique  de  cet  organe  ,  et 
qui  l'a  anéantie  en  très-peu  de  temps.  Voici 
deux  faits  qui  prouvent  incontestablement  , 
que  c'est  à  cet  obstacle  physique  qu'est  dû 
l'anéantissement  prompt  de  cette  propriété 
dans  les  asphixies. 

PREMIER     FAIT. 

Si  5  un  instant  après  l'asphixie ,  on  ouvre 
les  gros  vaisseaux  veineux  qui  portent  le  sang 
aux  cavités  droites  du  cœur ,  celui-ci  reprend 
le  libre  exercice  de  son  excitabilité  au  mo- 
ment de  la  cessation  de  la  cause  qui  l'empê- 
chait d'être  mise  en  jeu  3  c'est  ce  qui  est 
arrivé  dans  le  chien  qui  foit  le  sujet  de  mon 
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expérience  VI ,  lequel ,  quoiqu'il  fut  asphixié 
par  strangulation  de  même  que  ceux  qui  ont 
été  soumis  à  mes  expériences  V  et  VU  ,  ne 
perditrexcitabilité  galvanique  ducœur,  qu'au 
bout  de  6  heures  27  minutes^  par  conséquent 
long-temps  après  Fanéantissement  complet  de 
cette  propriété  dans  les  autres  organes. 

DEUXIÈME    FAIT. 

Si  5  au  lieu  de  déterminer  la  distension  des 
quatre  cavités  du  cœur  par  Fasphixie  5  on  la 
détermine  par  un  autre  genre  de  mort,  on 
produit  absolument  le  même  phénomène  ^ 
c'est-à-dire  ,  l'anéantissement  très-prompt  de 
l'ezcitabilité  galvanique  de  cet  orgajie.  Ayant 
fait  périr  un  chien  par  la  commotion  du  cer- 
veau 5  j'ouvris  sa  cavité  thoràcique  et  son  péri- 
carde, avec  la  précaution  de  ménager  les  vais- 
seaux sanguins ,  et  je  trouvai  le  cœur  considéra- 
blement distendu  (  i  )  et  dans    la  plus  par- 

(i)  Dans  ce  cas  la  cessation  des  fonctions  dn  cer- 
veau donnent  lieu  à  la  cessation  des  phénomènes  mé- 
caniques de  la  respiration  ,  d'où  résulte ,  i?.  cessation 
des  phénomènes  chimiques  de  cette  dernière  fonc- 
tion ;  %^.  embarras  des  poumons  5  32^  reflux  du  sang 
de  cet  organe  vers  le  cœur* 
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faite  immoLilité  ;  le  galvanisme  que  j'y  ap- 
pliquai ,    ne  détermina  qu'un  petit  mouve- 
ment oscillatoire    dans   le  sinus  des  veines 
caves ,  mouvement  qui  cessa  tout-à-fait ,  en 
moins  de  20  minutes.  Je  suis  persuadé  que 
si  5  après  la  mort  par  décapitation  ,    on  dis- 
tendait les  cavités  du  cœur  en  injectant  ua 
liquide  quelconque  dans   les  vaisseaux  vei- 
neux qui  aboutissent  à  cet  organe ,    on  don- 
nerait lieu  à  Tanéantissement  de  son  excita- 
bilité galvanique  ,  comm     dans  les  asphixies 
ou  la  commotion  du  'rerveau.  Je  ferai  cette 
expérience  avec  plusieurs  autres  que  j'ai   en 
vue  ,    quoique  je  sois  certain  de  sa  réussite. 
J'ai  dit  que  ,  dans  ces  cas   de   distension 
du  cœur  ,  si  on  la  faisait  cesser  en  ouvrant  à 
l'instant  de  la  mort ,  les  vaisseaux  qui  abou- 
tissent à  cette  organe ,  on  rétablissait  le  libre 
exercice  de  ses  mouvemens   en  lui   conser- 
vant la  durée  de  son  excitabilité  galvanique , 
et  j'ai  prouvé  le  fait  par  mon  expérience  VI 3 
mais  si  on  laisse  écouler  un  certain  temps 
après  la  mort,  par  exemple  20  à  5o  minutes  y 
avant  d'ouvrir  les  gros  vaisseaux  veineux  qui 
aboutissent  au  cœur,  c'est  en  vain  qu'on  sou- 
met cet  organe  au  galvanisme  3  son  excita- 
bilité est  tout-à-fait  anéantie.  Voici  je  crois  ; 
la  raison  qu'on  peut  eu   donner. 
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La  distension  énorme  d'un  organe  muscu- 
laire creux ,  étant  un  état  contre  nature  ne  peut 
îong-temps  continuer  ,  sans  donner  lieu  à  un 
changement  quelconque ,  cependant  inconnu  , 
dans  l'organe  distendu  ^  lequel  changement 
porte  atteinte  à  ses  propriétés  vitales.  C/est 
ainsi  que  la  vessie  considérablement  disten- 
due dans  une  rétention  d'urine ,  ne  tarde  pas 
à  se  paralyser  ^  la  canse  matérielle  de  la  dis- 
tension du  cœur  dans  les  cas  précédens  la- 
quelle si  elle  ne  dure  qu'un  instant  j  n'est 
qu'un  obstacle  physique  à  son  action ,  de- 
vient donc  bientôt  uji  obstacle  organique , 
en  altérant  les  propriétés  vitales  de  cet  or- 
gane. C'est  pour  cette  raison  que  son  exci- 
tabilité organique  a  été  anéantie  en  si  peu  de 
temps  dans  les  expériences  V  et  Vil. 

On  conçoit  qu'il  existe  plusieurs  subs- 
tances qui  ^  introduites  dans  l'économie  ^ 
peuvent  porter  atteinte  aux  propriétés  vita- 
les du  cœur  ,  et  devenir  ainsi  des  obstacles 
organiques  à  son  action.  Le  gaz  hydrogène 
sulfuré  me  paraît  agir  de  cette  manière  ,  et 
s'il  n'a  pas  anéanti  complettement ,  à  l'ins- 
tant de  son  introduction  ,  l'excitabilité  du 
cœur  dans  l'expérience  VII  ï ,  il  a  ,  au  moins , 
porté  ime  très-forte  atteinte  à  cette  propriété , 
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puisqu'elle  était  entiàremcnt    anéantie  ,    58 
minutes  après  la  mort. 

D'après  ce  que  je  viens  de  dire,  on  pourra, 
j'espère  ,  se  rendre  facilement  raison  de  quel- 
ques cas  particuliers  ,  dans  lesquels  l'excita- 
bilité galvanique  du  cœur  s'anéantit  avant  le 
terme  que  lui  a  accordé  la  nature.   Ces  cas 
n'étant  que  des  accidens  ,    ne  lui  otent  au- 
cunement le  rang  que  je  lui  ai  assigné  sous 
le  rapport  de  la  durée  de  l'excitabilité  gal- 
vanique 3  il  j  a  d'autant  plus  de  droit ,  qu'il 
le  conserve  encore  ,    même  lorsqu'il  a  été 
isolé  des  autres  parties  du  corps ,  comme  on 
l'a  vu  dans  mon  expérience  XV.  Il  est  vrai 
que  cet  isolement  influe  d'une  manière  très- 
marquée  ,   sur  l'énergie  et  la  durée  de  sou 
excitabilité  ,  mais  le  cœur  a  cela  de  commun 
avec  tous  les  autres  organes  musculaires.  L'i- 
solement de  ceux-ci  influe  même  bien   da- 
vantage   sur  leur  excitabilité   que  celui  du 
cœur  n'influe  sur  la  sienne  5  que  l'on  déta- 
che immédiatement  après  la  mort  d'un  chien, 
un  mnscle  volontaire  des  parties  voisines  , 
qu'on  le  place  sur  une  table  3  en  moins  de 
20  minutes ,  son  excitabilité  est  entièrement 
anéantie. 

11  est  inutile  ,   ce  me  semble  ,   de  revenir 
ici  aux  tentatives  infructueuses  que  j'ai  faites 
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sur  la  matrice ,  expérience  IV  j  et  sur  l'aorte  , 
expérience  X  3  je  répéterai  de  nouveau  cette 
dernière  expérience  de  différentes  manières, 
et  surtout  sur  l'homme ,  si  j'en  trouve  l'oc- 
casion ,  avant  de  prononcer  sur  l'excitabilité 
galvanique  de  cette  artère  :  mais  je  doute  fort 
qu'elle  jouisse  de  cette  propriété. 

Quant  à  l'application  de  la  chaîne  galvani- 
que permanente  que  j'ai  faite  sur  les  muscles 
volontaires  du  chien  qui  avait  été  soumis  à 
l'expérience  dont  je  viens  de  faire  mention, 
il  suffit  que  le  résultat  de  cette  application  se 
trouve  en  opposition  avec  celui  qui  avait  été 
obtenu  par  le  D.  Pfaff,  pour  que  je  sois  forcé 
d'en  faire  ici  mention.  Je  me  contenterai 
cependant  d'observer  que  la  théorie  publiée 
dans  les  élémens  de  physiologie  du  citoyen^ 
Richerand ,  d'après  les  résultats  du  D.  Pfaff, 
peut  devenir  de  quelque  danger  dans  la  pra- 
tique médicale ,  par  cela  même  qu'elle  pose 
sur  des  faits  hypothétiques.  Voyez  ci-dessus , 
page  97 ,  le  passage  de  l'ouvrage  que  je  viens 
de  citer  dans  lequel  la  théorie  dont  je  parle 
est  détaillé. 

Je  termine  ici  mes  réflexions  et  je  renvoie 
au  tableau  placé  à  la  fin  de  cet  ouvrage  pour 
la  durée  comparative  de  l'excitabilité  galva- 
nique 
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nique  dans  les  organes  musculaires  des  ani- 
maux à  sang  rouge  et  chaud ,  soumis  à  mes 
expériences  dans  cette  seconde  partie.  On 
verra  au  premier  coup-d'œil  dans  ce  tableau  : 
iS.  Que  la  durée  relative  de  Texcitabilité 
galvanique  du  cœur  ^  est  la  même  dans  les 
mammifères  et  dans  les  oiseaux  3  que  la  du- 
rée absolue  de  cette  même  propriété  ^  pré- 
sente des  différences  marquées  dans  ces  deux 
grandes  classes  ^  et  que  parmi  les  mammi- 
fères les  cochons  d'Inde  semblent  à  cet  égard 
se  rapprocher  des  oiseaux,  (i) 

(i)  La  durée  de  la  vitalité  est  en  raison  inverse  de 
l'activité  organique.  Cette  loi,  depuis  long-temps 
connue  de  tous  les  physiologistes  ,  explique  pourquoi 
les  oiseaux  ,  dont  l'activité  organique  est  très-consi- 
dérable 5  conservent  moins  long-temps  leur  excitabi- 
lité galvanique  que  les  mammifères,  surtout  lorsqu'ils 
sont  placés  dans  les  mêmes  circonstances.  Mais  je  ne 
prétends  pas  donner  les  raisons  du  rapprochement  qui 
semble  e^^ister  à  cet  égard  entre  les  cochons  d'Inde 
et  les  oiseaux.  N'ayant  pas  suffisamment  multiplié  mes 
expériences  sur  ces  animaux ,  et  convaincu  que  les 
théories  ne  doivent  jamais  prendre  leur  source  que 
dans  la  stricte  observation  des  faits  ,  je  ne  me  per- 
mettrai d'en  établir  aucune  ,  avant  que  ce  rapproche- 
ment ,  s'il  existe  ,  ne  soit  reconnu  d'une  manière  in- 
rontestable, 
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.  28.  Que  les  difFérens  genres  de  morts  vio- 
lentes produites  par  des  actions  purement 
mécaniques  ,  influent  peu  sur  Texcitahilité 
galvanique. 

5?.  Que  la  température  de  l'atmosphère 
paraît  avoir  une  certaine  influence  sur  la 
durée  de  cette  propriété  dans  les  oiseaux, 
autant  cependant  qu'il  m'est  permis  d'en 
juger  d'après  le  petit  nombre  d'expériences 
que  j 'ai  faites  sur  ces  animaux  3  mais  que  dans 
les  chiens  cette  influence  est  peu  sensible  ,  si 
elle  existe  ,  et  ne  paraît  avoir  lieu  que  sur 
les  muscles  soumis  à  la  volonté. 

4^.  Que  l'échelle  de  durée  de  l'excitabilité 
galvanique ,  dans  les  mammifères  varie  sui- 
vant les  espèces ,.  mais  que  dans  toutes  c'est 
le  cœur  qui  occupe  la  partie  supérieure  de 
cette  l'échelle  ,  et  que  dans  les  chiens ,  on 
peut  ranger  sous  ce  rapport  les  organes  mus- 
culaires dans  l'ordre  qui  suit  : 

I  S.  Le  cœur  dont  la  durée  d'excitabilité 
galvanique  varie  depuis  5  heures  i  o  minutes 
jusqu'à  8  heures  55  minutes. 

2S.  L'œsophage  depuis  i  heure  21  mi- 
nutes jusqu'à  5  heures  40  minutes. 

58.  Les  muscles  volontaires  depuis  i  heure 
ai  minutes  jusqu'à  5  heures  40  minutes. 
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4*^.  L'estomac  depuis  4?  minutes  jusqu'à, 
2  heures  20  minutes. 

5^.  La  vessie  depuis  4^  minutes  jusqu'à 
I  heure. 

6^.  L'intestin  grêle  depuis  2S  minutes  jus** 
qu'à  I  heure. 

7^.  Le  gros  intestin  depuis  i5  jusqu'à  5o 
minutes. 

Nota.  D'après  les  réflexions  que  j'ai  don- 
nées relativement  à  l'influence  de  la  disten- 
sion extrême  du  cœur  sur  la  durée  de  son 
excitabilité  galvanique  ,  on  conçoit  que  les 
résultats  des  expériences  V  et  VII ,  par  rap- 
port à  cette  durée  ,  ne  devaient  entrer  pour 
rien  dans  les  proportions  établies  à  cet  égard 
dans  l'échelle  ci-dessus. 

J'observe  ici ,  au  sujet  de  cette  distension 
extrême  du  cœur ,  qu'il  n'est  pas  le  seul  or- 
gane dont  l'excitabilité  galvanique  soit  in- 
fluencée par  elle.  Tous  les  muscles  creux 
sont  dans  le  même  cas.  Au  moins  j'ai  soumis 
plusieurs  fois  inutilement  au  galvanisme  l'es* 
tomac  et  le  gros  intestin,  lorsqu'ils  étaient 
distendus ,  le  premier  par  des  substances  ali- 
mentaires 5  et  le  second  par  des  matières  fé- 
cales 3  et  je  suis  persuadé  que  j'aurais  observé 
la  même  chose  sur  l'intestin  grêle  et  la  vessie  ;, 
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si  je  les  avais  trouvés  fort  distendus  après  la 
mort  des  animaux  que  j'ai  soumis  à  mes  expé- 
riences. 

L'échelle  ci-dessus  n'étant  établie  que  d'a- 
près le  tableau  qui  se  trouve  à  la  fin  de  cet 
ouvrage ,  on  conçoit  qu'elle  est  susceptible  de 
varier  à  mesure  qu'on  multipliera  les  expé- 
riences, au  moins  relativement  à  la  durée 
absolue  de  l'excitabilité ,  laquelle  est  extrême- 
ment variable ,  non-seulement  suivant  les  es- 
pèces d'animaux ,  mais  même  suivant  les  in- 
dividus,        s 
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TROISIEME    PARTIE. 

Expériences  faites  sur  des  animaux  à  sang 
rouge  et  froid. 

VJETTE  partie  ne  contenant  que  quatre  ex- 
périences ,  j'ai  cru  qu'il  était  inutile  de  la 
diviser.  De  ces  expériences  ,  les  deux  pre- 
mières ont  été  faites  sur  des  carpes  ^  et  les 
deux  autres  sur  des  grenouilles.  Je  vais  en 
donner  successivement  le  détail. 

XVI.  Expérience  faite  sur  le  cœur  et  les 
autres  organas  musculaires  d'une  carpe 
du  poids  d'un  kilograme  ou  de  2  livres  ^ 
morte  par  la  cessation  des  fonctions  du 
cerveau, 

(Température,  lo  degre's  de  Réaimiiir.  Echelle 
de  80  degre's.  ) 

J'ai  tué  cette  carpe  en  lui  enfonçant  un 
instrument  dans  l'extrémité  cérébrale  de  son 
prolongement  racliidien  et  en  lançant  avec 
force  sa  tète  contre  un  corps  dur.  A  :>.  heures 
et  demie  ^  l'animal  ne  donnait  plus  aucua 
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signe  de  vie.  A4  heures^  j'en  fis  Touverture , 
mis  le  cœur  à  nu  ^  ainsi  que  les  organes  de  la 
digestion  ;  ceux  -  ci  étaient  immobiles  et  ne 
donnèrent  aucune  marque  de  sensibilité  aux 
agens  mécaniques  3  mais  le  cœur  se  contrac- 
tait encore  spontanément  et  avec  force. 

A  4  heures  ^5  minutes,  je  soumis  inutile- 
ment les  intestins  ,  l'estomac  et  la  vessie  na- 
tatoire au  galvanisme  3  mais  à  chaque  fois  que 
j'établissais  la  chaîne  ,  les  muscles  soumis  à 
la  volonté  se  contractaient  avec  énergie  et 
leurs  contractions  étaient  aussi  fortes  lorsque 
je  mettais  l'excitateur  en  contact  avec  la  peau 
dépourvue  de  ses  écailles ,  que  lorsqu'il  tou- 
chait immédiatement  les  muscles  dénudés. 

A  6  heures  et  demie ,  le,  cœur  ne  se  con- 
tractait plus  spontanément  ;  mais  son  ventri- 
cule et  son  sinus  étaient  encore  sensibles  aux 
stimulans  mécaniques.  Les  muscles  de  la  partie 
moyenne  du  tronc  ne  se  contractaient  plus  que 
faiblement  par  le  galvanisme  3  ceux  de  la  queue 
et  des  nageoires  présentaient  encore  des  con- 
tractions très-marqué  es.  A  6  heures  trois  quarts , 
ceux  du  tronc  restèrent  immobiles. 

A  7  heures  ,  le  cœur  était  insensible  aux 
agens  mécaniques  3  je  le  soumis  au  galva- 
ïiisme  et  j'obtins  des  contractions  de  son  ven- 
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tricule  et  de  son  sinus  3  mais  à  8  heures  ce 
dernier  était  la  seule  partie  de  cet  organe  qui 
se  contractât  encore. 

A  8  heures  trois  quarts ,  j'obtins  encore 
quelques  contractions  fîbrillaires  des  mus- 
cles des  nageoires  et  de  la  queue  3  mais  quel- 
ques minutes  après ,  ces  muscles  restèrent 
parfaitement  immobiles.  Le  sinus  du  cœur 
continua  de  se  contracter  et  ne  perdit  son 
excitabilité  galvanique  qu'à  minuit  /^5  mi- 
nutes. 

Les  organes  soumis  à  l'expérience  précé- 
dente ont  présenté  l'ordre  suivant  dans  la 
durée  de  leur  excitabilité  galvanique. 

i*^.  Une  heure  4^  minutes  après  la  mort 
les  intestins ,  l'estomac  et  la  vessie  natatoire 
ont  été  soumis  inutilement  à  l'action  galva- 
nique. 

2^,  Les  muscles  du  tronc  étaient  insensi- 
bles à  cette  action  au  bout  de  4  heures  un 
quart. 

5^.  Le  ventricule  du  cœin^  a  conservé  son 
excitabilité  galvanique  pendant  environ  cinq 
heures  et  demie. 

4®.  Les  muscles  des  nageoires  et  de  la  queue 
n'ont  perdu  cette  propriété  qu'au  bout  de  ê 
heures  un  quart. 
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5*^.  Enfin  elle  ne  s'est  anéantie  dans  le  sinus 
du  cœur  que  lo  heures  i3  minutes  après  la 
mort. 

XVII.  Expérience  faite  sur  le  cœur  et  les 
autres  organes  musculaires  d'une  carpe  du 
poids  d'un  kilogramme  et  6  décigrammes 
ou  d'une  livre  i  onces  ^  morte  par  déca- 
pitation, 

(  Température  ,  lO   degrés    du   thermomètre  de 
B-éaumur  ,  e'chelle  de  80  degrés.  ) 

Cette  carpe  fut  décapitée  à  onze  heures  53 
minutes.  J'ouvris  aussitôt  la  cavité  commune 
aux  organes  pectoraux  et  abdominaux. 

Dix  minutes  après  la  décapitation ,  le  ca- 
nal intestinal  et  l'estomac  ne  donnèrent  au- 
cune marque  de  sensibilité  ,  ni  aux  stimulans 
mécaniques ,  ni  à  l'action  galvanique  3  mais  à 
lihaque  contact  de  l'excitateur  avec  ces  or- 
ganes ,  je  déterminai  des  mouvemens  violens 
dans  les  muscles  soumis  à  la  volonté  3  ces 
mouvemens  m'empêchèrent  peut-être  de  dis- 
tinguer les  contractions  du  canal  alimentaire. 
Cependant  j 'observerai  que  lorsque  j  e  cessai  d'y 
appliquer  le  galvanisme,  ce  canal  ne  me  parut 
nullement  rétréci.  La  vessie  natatoire  fut  aussi 
soumise  en  vain  à  cet  agent  ;  après  en  avoir 
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fait  sortir  un  peu  de  gaz  par  la  pression  ,  je 
la  soumis  de  nouveau  ,  mais  inutilement 
à^la  même  influence.  A  chaque  fois  que 
y  y  appliquais  l'excitateur,  les  muscles  soumis 
àla  volonté  se  contractaient  avec  force.  Ces 
derniers  muscles  irrités  mécaniquement  ne 
présentèrent  aucune  contraction. 

A  midi  trois  quarts  ,  ces  mêmes  muscles 
continuaient  de  se  contracter  par  le  galva- 
nisme, mais  lorsque  je  mettais  l'excitateur  en 
contact  avec  la  partie  moyenne  du  tronc ,  je  ne 
déterminais  qu'un  très-petit  mouvement  dans 
les  environs  du  point  de  contact  seulement  ; 
ce  mouvement  s'étendait  cependant  quelque- 
fois jusqu'aux  nageoires  ventrales.  Pour  faire 
contracter  les  muscles  des  autres  nageoires 
et  de  la  queue ,  il  fallait  mettre  l'excitateur  en 
contact  avec  une  partie  voisine  de  ces  dei^niers. 

A  une  heure ,  le  contact  de  l'excitateur  avec 
une  partie  voisine  des  nageoires  ventrales  n'en 
détermina  aucun  mouvement  3  mais  ayant 
enlevé  la  peau  et  touché  innnédiatement  les 
organes  moteurs  de  ces  nageoires  ,  j'en  ob- 
tins des  mouvemens  assez  marqués. 

A  une  heure  cinq  minutes  ,  les  deux  par- 
ties du  cœur  le  ventricule  et  le  sinus ,  se  con- 
coniraciaient  encore  spontanément  j  mais  à 
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une  heure  et  demie  ,  les  conctractîons  spon- 
tanées du  ventricule  avaient  cessé  et  je  l'irri- 
tai inutilement  par  lés  agens  mécaniques. 

A  une  heures  5o  minutes ,  on  ne  détermi- 
nait plus  aucun  mouvement^  en  touchant  la 
partie  moyenne  du  tronc  avec  Texcitateur  , 
soit  que  celui-ci  fut  mis  en  contact  avec  la 
peau  ou  avec  les  muscles  dénudés  ,  depuis 
quelque  temps  3  mais  ayant  mis  à  nu  une 
nouvelle  portion  musculaire  ^  j'en  obtins  des 
contractions. 

A  deux  heures  et  demie  ,  les  muscles  des 
nageoires  et  de  la  queue  ,  se  contractaient  en- 
core 3  ceux  des  nageoires  thoraciques  présen- 
taient plus  d'énergie  dans  leurs  contractions 
que  les  autres.  Ceux  de  la  nageoire  abdomi- 
nale du  coté  droit  ,  qui  étaient  dénudés 
depuis  quelque  temps  ,  restaient  immobiles. 
Le  sinus  du  cœur  continuait  de  se  contrac- 
ter spontanément. 

'  A  trois  heures  trois  quarts^  l'excitabilité 
galvanique  des  muscles  de  la  nageoire  abdo- 
minale du  côté  droit  j  mis  à  nu  depuis  une 
heure  un  quart ,  était  éteinte.  Je  dénudai  des 
muscles  de  la  partie  moyenne  du  tronc  et 
j'en  obtins  des  contractions. 

A  quatre  heures  /^o  minutes  ^  les  muscles 
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de  la  partie  moyenne  du  tronc  récemment 
dénudés ,  continuaient  de  se  contracter.  Ceux 
des  nageoires  caudales  étaient  insensibles  au 
galvanisme.  Le  sinus  du  cœur  ne  se  contrac- 
tait plus  par  les  agens  mécaniques. 

A  sept  heures  ,  les  muscles  récemment  dé- 
nudés se  contractaient  encore,  A  sept  heures 
un  quart ,  ils  avaient  tous  perdu  leur  excita- 
bilité galvanique.  Le  sinus  du  cœur  conti- 
nuait de  se  contracter  5  seulement  par  Faction 
galvanique  ,  à  laquelle  il  ne  devint  insensible 
qu'à  9  heures. 

Les  organes  soumis  à  Texpérience  précé- 
dente ont  présenté  l'ordre  suivant  dans  la  du- 
rée de  leur  excitabilité  galvanique. 

1°.  Dix  minutes  après  la  mort  ,  le  canal 
alimentaire  et  la  vessie  natatoire  ont  été  sou- 
mis inutilement  au  galvanisme. 

2®,  Les  muscles  volontaires  ont  perdu  leur 
excitabilité  galvanique  de  deux  heures  1 8  mi- 
nutes à  7  heures  et  demie  après  la  mort ,  sui- 
vant qu'ils  avaient  été  mis  à  découvert  depuis 
un  temps  plus  ou  moins  long. 

5^.  Puen  de  positif  sur  la  durée  d'excita- 
bilité galvanique  du  ventricule  du  cœur. 

4*^.  Le  sinus  a  conservé  cet  propriété  pen- 
dant 9  heures  28  minutes. 
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Nota,  Il  eut  été  assez  intéressant  de  sou- 
mettre à  rinfluence  galvanique  ^  le  gros  tronc 
artériel  destiné  à  recevoir  le  sang  à  son  retour 
des  branchies  3  d'autant  plus  que  ce  tronc  tient 
lieu  du  venti^icule  aortique  et  jouit  ,  pendant 
la  vie ,  d'une  contractilité  très-énergique  3  mais 
comme  j'aurais  dû  sacrifier  plusieurs  carpes 
pour  faire  cette  expérience  ,  dont  l'exécution 
est  d'ailleurs  très-difficile  ^  je  l'ai  remise  à  un 
autre  temps. 

XVIII .  Expérience  faîte  sur  le  cœur  et  les 
autres  organes  musculaires  d'une  gre^ 
nouille  morte  par  la  cessation  des  fonc^ 
tions  du  cerveau. 

(Température,   10  degrés,    du  tlierniomètre  de 
Reaumur  ,  échelle  de  80  degrés.  ) 

Ayant  fait  périr  cette  grenouille  à  midi  un 
quart ,  en  plongeant  un  instrument  tran- 
chant dans  l'extrémité  cérébrale  du  prolon- 
gement rachidien ,  je  l'écorchai  ^  fis  l'ouver- 
ture de  la  cavité  commune  aux  organes  pec- 
toraux et  abdominaux  y  et  laissai  l'animal  en 
repos  jusqu'à  cinq  heures  ^  oii  le  cœur  cessa 
de  se  contracter  spontanément.  J'irritai  cet 
organe  mécaniquement  ,  et  j'obtins  des  con- 
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tractions  de  ses  deux  parties  3  mais  à  5  heures 
et  demie  il  ne  fut  plus  sensible  qu'au  galva- 
nisme. Ses  deux  parties ,  le  ventricule  et  le 
sinus  5  se  contractaient  encore  à  sept  heures 
par  cet  agent ,  mais  à  sept  heures  ^5  minu-  ' 
les  le  ventricule  ne  m'offrit  plus  aucun  mou- 
vement sensible.  Les  muscles  volontaires  se 
contractaient  encore  ,  mais  très-faiblement, 
A  quatre  heures  5o  minutes  ^  tous  les  mus- 
cles du  tronc  et  des  membres  restèrent  par- 
faitement immobiles.  Le  sinus  du  cœur  pré- 
sentait encore  des  contractions  très-marquées , 
lesquelles  ne  cessèrent  entièrement  qu'à  une 
heure  et  demie  du  matin. 

Les  organes  soumis  à  l'expérience  précé- 
dente, ont  offert  l'ordre  suivant  dans  la  durée 
de  leur  excitabilité  galvanique. 

I?.  Le  ventricule  du  cœur  a  conservé  son 

excitabilité  galvanique  pendant  sept  heures. 

:2?.  Les  muscles  du  tronc  ont  perdu  cette 

propriété ,  au  bout  de   sept  heures  20  à  nS 

minutes. 

5^.  Le  sinus  du  cœur  n'est  devenu  insen- 
sible au  galvanisme ,  que  treize  heures  uu 
quart  après  la  mort. 
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XîX.  Expérience  faite  sur  le  cœur  et  les 
autres  organes  musculaires  d'une  gre^ 
nouille  morte  par  décapitation» 

(  Température  ,  lo  degrés  du  therm.  de  Réaumur. 
Echelle  de  80  degrés.  ) 

Ayant  décapité  et  écorché  une  grenouille 
à  I  heure  40  minutes  ,  je  fis  l'ouverture  de 
la  cavité  commune  aux  organes  pectoraux 
et  abdominaux  ,  et  je  mis  le  coeur  à  nu.  Je 
vis  manifestement  le  canal  intestinal  se  con- 
tracter au  simple  contact  de  Tairj  mais  ses 
contractions  ne  durèrent  que  2  minutes.  Dès 
qu'elles  cessèrent ,  je  les  renouvelai  par  les 
agens  mécaniques  jusqu'à  i  heure  4?  minu— 
tes 3  je  soumis  alors  l'intestin  à  Faction  galva- 
nique j  mais  inutilement  ^  à  moins  que  les 
mouvemens  vioiens  qui  eurent  lieu  dans  les 
muscles  volontaires  ne  m'aient  empêché  de 
distinguer  ses  contractions. 

A  8  heures  ,  le  cœur  était  insensible  à  Fac- 
tion des  agens  mécaniques  3  les  muscles  vo- 
lontaires perdirent  leur  excitabilité  galvani- 
que à  minuit  trois  quarts  3  le  ventricule  du 
cœur  ne  se  contractait  plus  ,  mais  le  sinus 
présentait  encore  des  contractions  très-mar- 
quées, lesquelles  ne  cessèrent  qu'à  5  heures 
et  demie  du  matin. 
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Les  organes  soumis  à  l'expérience  précé- 
dente ont  présenté  l'ordre  suivant  dans  la 
durée  de  leur  excitabilité 

i*^.  lO  minutes  après  la  mort  ,  le  galva- 
nisme n'a  déterminé  aucune  contraction  ma- 
nifeste du  canal  intectinal. 

2^.  Les  muscles  volontaires  ont  conservé 
leur  excitabilité  galvanique  pendant  1 1  heu- 
res 5  minutes. 

5^.  Le  sinus  du  cœur  ne  perdit  cette  pro- 
priété que  i5  heux^es  5o  minutes  après  la 
mort. 

Il  résulte  des  quatre  expériences  ci-dessus , 

i^.  Que  dans  les  animaux  à  sang  rouge 
et  froid  ,  le  cœur  jouit  de  la  même  préro- 
gative que  dans  les  animaux  à  sang  rouge  et 
chaud,  celle  de  conserver  son  excitabilité 
galvanique  long-temps  après  l'extinction  de 
cette  propriété  dans  les  autres  agens  mus- 
culaires. On  voit  en  effet  5  par  ces  expériences  , 
que  l'espace  de  temps  le  plus  long  que  cette 
môme  propriété  ait  pu  être  mise  en  jeu  dans 
les  organes  musculaires,  a  été  de  ii  heures 
5  minutes .  tandis  qu'elle  ne  s'est  éteinte  dans 
le  cœur  qu'au  bout  de  i5  heures  5o  minutes. 

2^,  Que  dans  les  grenouilles  l'excitabilité 
galvanique  se  conserve  plus  long-temps  que 
dans  les  carpes. 
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5^.  Enfin  que  cette  propriété  ne  paraît 
pas  être  plus  influencée  par  la  décapitation 
que  par  la  mort  qui  résulte  de  la  cessation 
des  fonctions  cérébrales  seulement. 

Je  sais  qu'on  a  publié  que  des  pliéno- 
mènes  galvaniques  avaient  été  obtenus  sur  des 
grenouilles  beaucoup  au-delà  du  terme  oii 
l'excitabilité  de  ces  animaux  a  été  anéantie 
dans  mes  expériences.  Mais  je  suis  bien 
éloigné  de  prétendre  avoir  épuisé  l'histoire 
naturelle  de  l'excitabilité  :  il  faudrait  pour 
cela  multiplier  presqu'à  l'infini ,  les  expé- 
riences. En  attendant  que  j'obtienne  d'autres 
résultats,  je  dis  ce  que  j'ai  observé  jusqu'à 
présent. 

Ici  se  termine  mon  ouvrage  ,  auquel  j'au- 
rais dû  donner  plus  de  soin,  tant  du  côté 
du  style  qu'en  ajoutant  beaucoup  d'autres 
expériences  à  celles  qui  s'y  trouvent  3  mais 
j'avoue  que  j'ai  été  entraîné  par  le  désir 
de  publier  ces  dernières  ,  parce  que  beau- 
coup d'entr'elles  présentent  des  faits  nou- 
veaux. Quant  à  leur  authenticité ,  je  ne  crains 
pas  qu'on  la  révoque  en  doute ,  ayant  répété 
les  principales  de  ces  mêmes  expériences 
sous  les  yeux  du  cit.  Haîlé  dans  un  des  ca- 
binets de  l'Ecole  de  Médecine  de  Paris. 
FIN. 
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